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Ouvert du mercredi au samedi de 10 h à 15 h
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Même s’il n’y a pas de projet 
confirmé pour une nouvelle source 
d’énergie renouvelable dans le 
secteur, comme l’assure la conseil-
lère en relation avec le milieu chez 
Hydro-Québec, Andréanne Jean, 
la société d’État doit prendre les 
devants.  

« La première étape avant toute 
chose, c’est de faire évoluer le réseau 
pour lui permettre d’éventuellement 
intégrer de nouveaux mégawatts. 
Parce qu’aujourd’hui, il ne peut pas 
le réseau. On prépare la première 
étape pour permettre au réseau 
d’être prêt à intégrer une nouvelle 
source d’énergie renouvelable », 
confirme-t-elle au journal Haute-
Côte-Nord.

La porte-parole l’affirme haut et fort : 
« Il n’y a pas de projets, partenariats 
ou de modèles confirmés, mais il y a 
un potentiel de vent connu dans le 
secteur de la Haute-Côte-Nord. »

Échéancier : 2030

Le projet, qui comprend deux 
nouveaux postes électriques 
(un poste de transformation à                                              
735-315 kV et un poste de section-
nement à 315  kV) ainsi que des 

lignes de raccordement au réseau 
existant, en est à la première phase. 
Leur mise en service est prévue pour 
2030, selon l’échéancier déterminé 
par Hydro-Québec. 

« Le début des travaux pour les 
postes et les lignes est pour 2027. 
Pour ce qui est des travaux prépa-
ratoires, tout ce qui touche plus les 
chemins d’accès, par exemple, ça 
serait 2026 », dévoile Andréanne 
Jean. 

Depuis le lancement du projet l’an 
dernier, les responsables sont allés 
à la rencontre des organismes du 
milieu, soit le secteur municipal et 
les utilisateurs du territoire (ZECS 
et pourvoiries), afin de présenter le 
projet. 

« L’objectif était de prendre leurs pre-
mières préoccupations, s’ils voyaient 
des opportunités, des commen-
taires sur le projet. Nous, ça nous a 
permis de raffiner les zones d’étude 
de chacun des postes », témoigne la 
conseillère en relation avec le milieu.

Maintenant, chaque poste possède 
sa zone d’étude dans laquelle il sera 
situé ainsi que les lignes de raccor-
dement. 

À l’intérieur de cet emplacement, 
Hydro-Québec procède à des rele-
vés environnementaux et inventorie 
les milieux humain et naturel.

« Ça vient nous faire connaître très 
bien les zones d’étude pour savoir 
l’environnement dans lequel on 
s’inscrit et comment on peut installer 
le poste avec le moins d’impact aux 
niveaux environnemental et humain 
tout en ayant une faisabilité tech-
nique la plus intéressante aussi », 

explique Mme Jean.

Des échanges importants

« On a eu de bons échanges avec 
les gens », souligne la porte-parole. 
La société d’État ne s’arrêtera pas là. 
Elle souhaite élargir la conversation 
au fil des semaines et des mois. 

« On va aller voir le public et les 
détenteurs de baux. On va leur 
demander leurs préoccupations et 
leurs commentaires sur le projet. Ça 
va nous aider à encore plus cibler le 
meilleur site pour les postes », pour-
suit Andréanne Jean.

Cette dernière témoigne de la per-
tinence des commentaires obtenus 
jusqu’à maintenant. 

« Ils ont été super utiles pour nous, 
pour comprendre s’il y a de la 
motoneige, de la pêche. La réponse 
est oui. Ce sont des secteurs qui 
sont quand même très utilisés par 
le milieu. C’est de voir comment 
on peut cohabiter, comment on 
peut s’insérer là-dedans. D’un autre 
côté, il y a un besoin d’ajouter ces 
postes-là. Il faut trouver cette espèce 
d’équilibre. »

Des communications ont également 
été tenues avec les Innus de Pessamit 
puisque le projet de construction se 
dessine sur leur Nitassinan (territoire 
ancestral). 

Retombées économiques

Les coûts du projet ne sont pas 
encore estimés par Hydro-Québec. 
« Cet été, on aura une meilleure idée 
puisqu’on va raffiner l’ingénierie, 
on va aller faire probablement des 
sondages aussi au terrain, faire de 

la caractérisation. Ça va nous per-
mettre de détailler un petit peu plus 
le projet », fait savoir la conseillère.

En termes d’emplois, les chiffres 
ne sont pas fixés non plus, mais de 
belles opportunités seront créées 
pour les citoyens et entreprises de 
la région. 

« Il y a de belles possibilités de 
retombées économiques pour les 
entreprises locales, d’emplois, de 
développement d’expertise aussi, 
énumère Mme Jean. Ce sont quand 
même des projets majeurs. »

Les nouveaux postes électriques 
ne comprendront pas de bureaux 
permanents. Des employés les 
visiteront régulièrement pour leur 
exploitation. 

À titre d’exemple, le nouveau poste de transformation ressemblera au poste Manicouagan, situé près de Baie-Comeau.  Photo Hydro-Québec

Andréanne Jean, conseillère en relation 
avec le milieu chez Hydro-Québec, secteur 
de la Haute-Côte-Nord. Photo Johannie 
Gaudreault

L’éolien se prépare 
à Forestville

Le potentiel éolien de la Haute-
Côte-Nord est reconnu, mais le 
réseau électrique n’a pas les reins 
assez solides pour accueillir un 
tel projet présentement. Hydro-
Québec remédie à la situation par 
la construction de deux nouveaux 
postes au nord de Forestville.

Johannie Gaudreault
jgaudreault@journalhcn.com
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La zone d’étude du poste de transformation à 735 — 315 kV se situe dans la 
ZEC de Labrieville, et sa superfi cie est d’environ 90 km2. Celle du poste de 
sectionnement à 315 kV se situe en partie dans la ZEC de Forestville et en 
partie dans la pourvoirie Domaine du Canyon. Sa superfi cie est d’environ 
28 km2. Photo Hydro-Québec

Pourquoi ces nouveaux postes ?
(JG) La décarbonation et la croissance de l’économie du Québec passeront par un impor-
tant effort d’électrifi cation qui se traduira par une hausse de la demande d’électricité. 
Pour répondre à l’augmentation de la consommation, Hydro-Québec planifi e l’ajout de 
60 milliards de kilowatts-heures d’ici 2035.

L’énergie produite par les centrales Bersimis — 1 et Bersimis — 2 transite actuellement par 
le réseau de transport à 315 kV. Or, la construction d’un nouveau poste de transformation à 
l’intersection des lignes à 735 kV et à 315 kV permettrait d’acheminer l’énergie des centrales 
Bersimis — 1 et Bersimis — 2 par les lignes à 735 kV, ce qui libérerait de la capacité de trans-
port sur les lignes à 315 kV.

Le poste de sectionnement serait quant à lui relié aux lignes à 315 kV et permettrait d’inté-
grer de nouvelles sources d’énergie renouvelable à proximité. Il s’agit de projets structurants 
pour l’évolution à long terme du réseau.

Présentation du projet : 

automne 2023 — hiver 2024

Consultations :                           

printemps — été 2024

Présentation du projet optimisé : 

automne 2024

Autorisations gouvernementales :

2025 — 2026

Travaux préparatoires :             

2026 — 2027

Construction : 2027 — 2030

Mise en service : 2030

Calendrier de réalisation

(JG) Le potentiel éolien de l’arrière-pays de 
la Haute-Côte-Nord n’est pas seulement 
connu par Hydro-Québec. D’autres promo-
teurs s’y intéressent depuis près de 20 ans. 
À l’heure actuelle, 13  baux délivrés par le 
ministère des Ressources naturelles et de la 
Faune (MRNF) sont actifs sur le territoire de 
la MRC.

Ils sont destinés à « des fi ns d’équipement de 
mesure des vents ou d’instruments météo-
rologiques », confi rme Jean-Pierre D’Auteuil, 
responsable des relations médias au minis-
tère de l’Économie, de l’Innovation et de 
l’Énergie. 

« Le MRNF ne dispose pas d’information sur 
les aménagements en place sur chacun des 
terrains loués », précise-t-il. 

Les 13 baux actifs sont situés au nord entre 
Forestville et Les Escoumins. C’est l’entre-
prise Innergex qui fut la première à y mesu-
rer le vent de ce secteur. En octobre 2005, 
elle louait son premier bail. Aujourd’hui, elle 
en possède deux. 

Un an plus tard, le Conseil des Innus de Pes-
samit a installé des équipements de mesure 
à proximité. Il est maintenant locataire de 
cinq des 13 baux actifs. 

Plus récemment, le 1er  août 2022, Énergies 
renouvelables Invenergy Canada a com-
mencé à s’intéresser au potentiel de la 
Haute-Côte-Nord. La compagnie, qui  pos-
sède et exploite des installations de produc-
tion et de stockage d’énergie renouvelable, 
mesure les vents à quatre endroits différents.

Finalement, Développement Éolectric, 
entreprise québécoise qui œuvre dans le 
domaine éolien, loue deux baux du MRNF 
depuis le 1er novembre 2023.

Annonciateur d’un projet ?

Selon le ministère, ces locations de baux ne 
signifi ent pas nécessairement qu’un projet 
verra le jour à cet endroit. « Il s’agit davantage 
d’une collecte d’informations effectuée par 
des promoteurs que d’une première phase 
d’un projet », explique M. D’Auteuil. 

Le porte-parole divulgue qu’aucun appel 
d’offres éolien visant la Haute-Côte-Nord 
n’est actuellement en cours ou en prépara-
tion. 

Rappelons que les résultats du dernier appel 
d’offres éolien ont été rendus publics à la fi n 
janvier 2024. Hydro-Québec a retenu huit 
soumissions totalisant 1 550  mégawatts 
d’énergie éolienne.

Un mât de mesure de vent installé au nord de Portneuf-sur-Mer. Photo 
Shirley Kennedy

13 baux délivrés pour                                         
la mesure des vents 

Une étude sur l’inventaire du 
potentiel éolien exploitable 
du Québec, réalisée en 
2005 par la fi rme Hélimax, a 

confi rmé que « le potentiel 
éolien est effectivement inté-
ressant sur la Côte-Nord ». 
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Menacées par l’érosion, les deux 
yourtes demeureront toutefois 
« dans le secteur », assure Jean-Mau-
rice Tremblay, le maire de la munici-
palité de Portneuf-sur-Mer.

Elles font partie d’un ensemble 
d’hébergement situé sur le sommet 
de la falaise du camping, avec deux 
autres yourtes similaires et un bloc 
sanitaire, rattaché par un chemin 
accessible par la 138.

Il restera à déterminer l’emplace-
ment exact des yourtes à la suite 
d’études de sol, mais l’élu assure 
qu’elles seront ouvertes pour la 
période estivale en même temps 
que le camping de la municipalité.

« Si les travaux se font avant l’exploi-
tation pour l’été tant mieux, sinon ça 
ira après », indique le maire.

Depuis leur création en 2019, les 
yourtes ne cessent d’attirer les tou-

ristes venus pour admirer la vue 180° 
avec le fl euve et la rivière Portneuf, la 
plage et le village au loin.

Le maire affi rme qu’il y aurait eu une 
augmentation par rapport à la fré-
quentation des années passées lors 
de la dernière saison estivale.

Risque d’érosion

Des cycles de réchauffement des 
eaux du fl euve ont été observés sur 
notre territoire, qui ont mené au fi l 
des années à des glissements de ter-
rain à différents endroits sur la côte.

Jean-Maurice Tremblay révèle toute-
fois que le déplacement des yourtes 
se fait dans une logique préventive.

« On veut s’assurer qu’avec le temps, 
l’érosion des berges ne vienne pas 
les affecter », fait-il savoir.

Ce dernier atteste qu’il n’y a pas de 

danger imminent, mais que l’admi-
nistration municipale désire « sécuri-
ser le site », ajoute-t-il.

« La température, la pluie et les pré-
cipitations ont pour effet de miner le 
bord de la falaise, d’où la demande 
de subvention », explique l’élu.

Travaux

La municipalité a choisi de se tour-
ner du côté de la MRC pour la suite 
avec une demande de subvention 
dans un programme qui reste à 
déterminer.

Les yourtes, installées sur des bases 
de bois, seront déplacées à l’aide 
de véhicules de transports favorisés 
par l’entrepreneur en charge des 
travaux.

L’entrepreneur choisi au terme du 
processus d’appel d’offres pourra 
préparer le terrain en vue du démé-
nagement.

« Ils vont situer l’endroit le plus favo-
rable, et ça va peut-être demander 
une étude géotechnique pour être 
sûr qu’il n’y ait pas de complications 
par la suite », explique Jean-Maurice 
Tremblay.

Les deux yourtes faisant face au fl euve au sommet de la falaise seront être déplacées. Photo Tourisme Côte-Nord

Portneuf-sur-Mer relocalise deux yourtes

« On veut s’assurer qu’avec le temps, l’érosion des 
berges ne viennent pas les affecter. »

—Jean-Maurice Tremblay

La municipalité de Portneuf-sur-Mer 
entreprend une action préventive 
et décide de déplacer deux de ses 
quatre yourtes au sommet de la 
falaise pour les relocaliser.

Renaud Cyr
rcyr@journalhcn.com
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La rentabilité des crabiers apparaît 
de nouveau compromise cette 
année en raison du déclin du prix du 
crabe. Deux chercheurs de l’Institut 
de recherche en économie contem-
poraine (IRÉC) se sont penchés sur 
la question dans une fi che publiée 
le 25 mars.

Johannie Gaudreault

À la veille de l’ouverture de la 
saison 2024 de pêche au crabe des 
neiges dans le Saint-Laurent, les prix 
au débarquement offerts par les 
transformateurs s’annoncent bas. 
Léonard Marcoux et Gabriel Bour-
gault-Faucher se sont interrogés à 
savoir s’il s’agit d’une tendance qui 
est à l’horizon.

Selon les chercheurs, malgré le 
déclin du prix du crabe, « les quotas 
généralement élevés permettront 
vraisemblablement [aux crabiers] 
de compenser en partie leurs pertes 
de profi t par les quantités vendues, 
comme ils l’ont fait en 2023 ».

« En effet, le volume des débar-
quements est en hausse depuis 
quelques années et la saison de 

pêche actuelle devrait une fois de 
plus donner des captures abon-
dantes, malgré un total autorisé plus 
modeste », affi rment-ils. 

Baisse de revenus

En 2023, les pêcheurs ont connu une 
baisse vertigineuse de leurs revenus 
globaux, et ce, malgré l’accroisse-
ment des quotas et des volumes 
pêchés, dévoile la fi che technique. 

« Et pour cause  : le prix moyen au 
débarquement est passé de 15,56 $ 
le kilogramme en 2022 à 5,05 $ en 
2023, soit un déclin de 67,5  % », 
apprend-on. 

Ajusté à l’infl ation, le prix au débar-
quement observé l’an dernier s’ap-
proche ainsi d’un creux qui n’avait 
pas été atteint depuis plus de douze 
ans, replongeant les crabiers qué-
bécois dans une situation similaire 
à la stagnation vécue entre 2005 et 
2010.

« Au cours de cette période, le prix 
au débarquement a atteint une 
moyenne de 4,83  $ le kilogramme, 
c’est-à-dire un prix qui compromet-

tait la rentabilité des activités de 
plusieurs entreprises », rappellent 
MM. Marcoux et Bourgault-Faucher. 

La crise avait été telle qu’un plan 
de rationalisation (rachat de permis 
pour en diminuer le nombre) avait 
été instauré afi n de rétablir des 
conditions viables pour le futur de 
cette pêcherie.

Une économie vulnérable

Les auteurs de la fi che relativisent 
tout de même l’ampleur de la chute 
actuelle de l’économie du crabe des 
neiges soutenant qu’elle a « toujours 
vogué au gré des conjonctures et 
aux dépens des pêcheurs et trans-
formateurs ». 

De leur avis, cette pêcherie, dépen-
dante des marchés d’exportation, 
principalement de celui des États-
Unis (93  %), n’a que peu d’emprise 
sur les contextes économique et 
écologique globaux dans lesquels 
elle se situe. 

Comme ils le font savoir, même les 

outils de négociation collective des 
conditions de mise en marché dont 
se dotent certains pêcheurs (ex.  : 
le plan conjoint des crabiers de la 
zone  16 sur la Côte-Nord) afi n de 
bénéfi cier d’une certaine stabilité et 
prévisibilité dans les prix au débar-
quement, ne parviennent plus à 
jouer leur rôle.

« En avril 2023, malgré la décision de 
la Cour supérieure du Québec qui 
tranchait en faveur des crabiers afi n 
de faire respecter le prix fi xé par la 
convention de mise en marché, les 
transformateurs, captifs des condi-
tions du marché de Boston, sont par-
venus à faire plier les pêcheurs pour 
qu’ils acceptent un prix inférieur », se 
justifi ent-ils. 

Finalement, les deux chercheurs 
croient qu’en l’état actuel, « le poids 
de la concurrence étrangère semble 
donc l’emporter sur tout mécanisme 
institutionnel dont disposent les 
pêcheurs pour encadrer les forces 
du marché et assurer la viabilité de 
leurs entreprises ».

Évolution du prix moyen au débarquement du crabe des neiges au Québec. Source : IRÉC

Le marché du crabe des neiges vogue au gré des conjonctures, selon les chercheurs. 

Le prix du crabe en déclin

Réduction de coût et rentabilité verte Réduction de coût et rentabilité verte 

WEBINAIRE
GRATUIT

10 avril 2024 10 avril 2024 
13h30 à 14h3013h30 à 14h30

Inscription au plus tard le 5 avril à 12h
synergie138@sadchcn.com Développement économique Canada 

pour les régions du Québec 
appuie financièrement la SADC
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« Nous devons tous être fiers de l’héritage de 
notre fils de Baie-Comeau, le très honorable Brian 
Mulroney, et nous en souvenir pour bâtir l’avenir. »

 —Paul Corriveau

Une centaine de personnes se sont 
réunies le 23 mars à l’église Sainte-
Amélie de Baie-Comeau pour 
rendre un dernier hommage à l’an-
cien premier ministre du Canada, 
Brian Mulroney. La Ville de Baie-
Comeau a organisé une cérémonie 
en parallèle des funérailles d’État 
en souvenir de cet ancien citoyen 
d’exception. 

Johannie Gaudreault

« Il  y  a  des  membres  du  conseil 
municipal  qui  en  ont  discuté,  il  y  a 
des  gens  proches  de  M.  Mulroney 
qui  nous  demandaient  s’il  y  avait 
quelque  chose  qui  allait  se  faire. 
Tout  naturellement,  on  s’est  dit,  on 
va  faire  quelque  chose  la  journée 
des  funérailles  d’État,  il  n’y  a  pas 
de  meilleure  journée »,  dévoile  le 
directeur des communications et du 
tourisme à la Ville de Baie-Comeau, 
Mathieu  Pineault,  pour  expliquer  la 
tenue de cette cérémonie spéciale.

Le maire  suppléant Alain Charest  a 
été  le  premier  à  prendre  la  parole. 
Il  a  rappelé  le  parcours  de  Brian 
Mulroney,  en  remplacement  du 
maire  Michel  Desbiens,  qui  repré-
sentait Baie-Comeau aux funérailles 
à Montréal.

Touchants témoignages

En surprise,  la fille de M. Mulroney, 
Caroline  Mulroney,  s’est  adressée 
aux  personnes  présentes  dans  une 
vidéo diffusée sur l’écran géant. 

« Jusqu’à son dernier souffle, il a été 
profondément ancré à Baie-Comeau 
tout  comme  Baie-Comeau  a  été 
ancrée  en  lui.  Ce  lien  indéfectible 
avec sa terre de naissance explique 
dans  une  grande  mesure  son  par-
cours  exemplaire »,  a-t-elle  laissé 
entendre.

« Si sa carrière l’a porté aussi loin, ce 
n’est pas seulement le talent et l’am-
bition qui l’ont poussé, c’est d’abord 
et  avant  tout parce qu’il  n’a  jamais 
oublié son point de départ,  là d’où 
il venait », a poursuivi celle qui n’ou-
bliera jamais « le père extraordinaire 
qu’il  a été » pour  ses  trois  frères et 
elle. 

L’ami d’enfance de l’ancien premier 
ministre, Walter Bisson, a offert un 
témoignage  rempli  de  souvenirs. 
« Brian, c’est un gars comme nous 
autres et il a fait de grandes choses 
dans le monde entier », a-t-il lancé.

Paul  Corriveau  s’est  lui  aussi 
exprimé au micro. Il a rappelé des 
« souvenirs  plus  terre-à-terre »  du 
politicien  ainsi  que  plusieurs  de 
ses  réalisations  locales  et  régio-
nales.  L’implantation  du  péniten-
cier  de  Port-Cartier,  la  réfection 
et  la  protection  du  vieux  quai  de 
Baie-Trinité,  la  construction  de 
la  marina  de  Baie-Comeau,  a-t-il 
nommé comme exemples. 

« Nous  devons  tous  être  fiers  de 
l’héritage de notre fils de Baie-Co-
meau,  le  très  honorable  Brian 

Mulroney,  et  nous  en  souvenir 
pour bâtir l’avenir », a-t-il déclaré.

Quant  à  Natalie  Greene,  elle  a 
parlé  d’un  homme qui  a  toujours 
été présent pour elle, même après 
la mort de son père.

« J’ai connu Brian toute ma vie. Il a 
été élevé avec mon père sur la rue 
Champlain. […] À part de son intel-
ligence et son charme, il avait une 
gentillesse  qu’on  ne  voit  presque 

jamais.  I  love you Brian and  i miss 
you »,  a-t-elle  rapporté  avec  émo-
tions.

À la suite des quatre témoignages, 
les  funérailles d’État ont été diffu-
sées  en  direct.  Les  gens  présents 
ont pu discuter et  se  rappeler de 
bons souvenirs de Brian Mulroney. 
L’activité  s’est  conclue au  sous-sol 
de  l’église  avec  un  goûter  offert 
par la Ville.

Paul Corriveau, Alain Charest, Natalie Greene et Walter Bisson ont rendu hommage à Brian 
Mulroney. Photo Johannie Gaudreault

Les citoyens ont pu écrire un message d’adieu à Brian Mulroney dans le livre d’or de la Ville de 
Baie-Comeau. Photo Johannie Gaudreault Caroline Mulroney a offert un message vidéo aux gens présents. Photo Johannie Gaudreault

Dernier adieu à 
Brian Mulroney
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Félic� � ions
Le 20 mars, quatre représentantes de la sécurité alimentaire de Loblaws pour le secteur Provigo et Maxi, ont remis le prix 
d’excellence sécurité alimentaire 2023 à toute l’équipe de Provigo Forestville Martin Lapierre. Cette distinction offi cialise la 
meilleure performance de l’année 2023 offerte par le magasin Provigo Forestville Martin Lapierre.

Sur la photo vêtue de rouge, Caty Levert spécialiste sécurité alimentaire 
de LOBLAWS pour le secteur Provigo et Maxi, pose en compagnie d’une 
partie des 36 employés de Provigo Forestville et de Claudine Labrecque 
et Martin Lapierre. Madame Levert était accompagnée de Sylvie Lemieux, 
gérante principale pour le Québec en sécurité alimentaire Maxi Provigo, 
ainsi que Linda Fraser et Kadidja Bassirou, spécialistes en sécurité 
alimentaire (absentes sur la photo).

RÉCIPIENDAIRE DU PRIX D’EXCELLENCE SÉCURITÉ ALIMENTAIRE 2023

Vendredi de 8 h à 20 h
Samedi de 8 h à 19 h

 Dimanche FERMÉ
 Lundi de 8 h à 19 h

Toute l’équipe vous 
souhaite de Joyeuses Pâques

Nos heures d’ouverture seront

Lors de la remise du 
certifi cat attestant du prix 
d’excellence, Monsieur 
Lapierre a remercié les 
employés pour leur 
rigueur au travail ayant 
permis l’obtention de cette 
reconnaissance. 

Un gâteau a été servi aux 
employés et à la clientèle 
sur place. 
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Cette éclipse solaire est un événe-
ment astronomique très attendu 
qui traversera une grande partie 
de l’Amérique du Nord, y compris 
le Québec, ainsi que le continent 
nord-américain d’ouest en est. Sur la 
Côte-Nord, les observateurs auront 
la chance de voir une éclipse par-
tielle à 96 %.

Enseignant à l’école secondaire 
Serge-Bouchard de Baie-Comeau, 
Frédéric Bénichou prépare cette 
expérience depuis plusieurs années. 
« Là, ça va être une éclipse solaire, 
donc la lune qui passe devant le 
soleil. Il y a plusieurs types d’éclipses 
solaires. Quand la lune passe entiè-
rement devant le soleil, c’est une 
éclipse totale », explique-t-il.

Les Nord-Côtiers ne pourront 
observer qu’une éclipse partielle. 
« Malheureusement, on n’est pas à 
la bonne place. On est légèrement 
trop haut sur la Côte-Nord. De notre 
point de vue, la lune va passer à 
96 % devant le soleil, et le 4 % qui 

reste, c’est 4 % de trop », commente 
le passionné d’astronomie. 

Cette éclipse partielle se déroule à 
15 h 30 « pour son maximum d’occul-
tation », selon M. Bénichou. « Donc, il 
va faire sombre, mais il ne fera pas 
nuit », poursuit-il. Les conditions 
météorologiques aussi peuvent 
jouer sur le niveau de noirceur.

« Qu’il fasse beau ou pas, on verra 
quand même qu’il y aura une très 
forte diminution de luminosité. C’est 
comme si le soleil, au lieu de briller 
comme une ampoule à 100  watts, 
brillera à 20  watts. Tout le monde 
va le sentir. Les ombres seront 
beaucoup moins nettes aussi. S’il y a 
des nuages, ça va être encore plus 
flagrant. Il va faire nuit et, vers 16 h, 
il fera de nouveau jour », ajoute-t-il.

Au bon endroit, au bon moment

Cependant, les observateurs 
devront se déplacer vers des régions 
spécifiques pour vivre l’éclipse dans 
toute sa splendeur. 

« Le plus proche, c’est en Beauce, au 
sud de Québec. Là où ça va être vrai-
ment total, c’est du sud de Montréal 
jusqu’au Nouveau-Brunswick (si vous 
tracez une ligne droite), Montérégie, 
Estrie. Il fera noir total, mais la durée 
peut varier selon où vous serez. Mon-
tréal aura sûrement 30 secondes et 
Sherbrooke 3 minutes de noirceur », 
fait savoir le professeur.

Une chose est sûre, il faut être au 

bon endroit, au bon moment pour 
observer ce phénomène puisque sa 
durée est courte.

« Pour avoir la meilleure place, on 
le saura presque le jour même. Il 
faut aller là où il y aura le moins 
de nuages. Il faudra commencer à 
regarder les samedi et dimanche 
pour savoir, mais prévoyez qu’il y 
aura du monde », témoigne celui 
qui raconte qu’à la dernière éclipse 
de soleil qu’il a vue, 30  millions de 
personnes s’étaient déplacées.

« La prochaine facilement acces-
sible, ce sera en 2026 dans le nord 
de l’Espagne », mentionne Frédéric 
Bénichou, lors de son entrevue avec 
le journal Le Manic.

Les éclipses solaires sont des évé-
nements fortuits, résultant d’un 
alignement précis entre le soleil, la 
lune et la terre. Elles sont un hasard. 
La lune fait le tour du soleil en à 
peu près 28  jours. Mais elle tourne 
croche, faisant en sorte qu’elle ne 
se retrouve que très rarement pile 
devant le soleil.

« Ça arrive deux fois par année à 
peu près. Et ça tombe que cette 
année, quand elle va tomber devant 
le soleil, nous, on sera en face (au 
Québec). En fait, c’est juste une 
question d’alignement  : soleil, lune, 
terre, complètement alignés, ce sont 
des hasards », décrit M. Bénichou.

Protéger ses yeux

Cependant, les astronomes ama-
teurs doivent prendre de grandes 
précautions pour protéger leurs 
yeux. Pour le professeur Bénichou, 
il s’agit d’une obligation. Il faut se 

munir de lunettes spéciales afin de 
regarder l’éclipse sans danger.

« On a besoin de lunettes, et surtout 
pour une éclipse partielle. Ce qui est 
vraiment dangereux là-dedans, c’est 
le soleil. Le soleil, c’est l’équivalent 
de 36  mégawatts. Pour exemple, 
un petit rayon laser pour chat, c’est 
5  milliwatts et il faut déjà ne pas 
jouer avec. C’est vraiment super 
dangereux, alors une partielle, on 
garde les lunettes en tout temps », 
met-il en garde.

Pour les intéressés, il faudra  une 
paire de lunettes spéciales (norme 
internationale ISO 12312-2). Surtout, 
il ne faudra pas essayer avec des 
lunettes de soleil classiques ou des 
vitres de soudeurs (or grade 14).

Le seul moment où l’on peut enlever 
ses lunettes, c’est quand l’éclipse est 
totale. Dans ce cas, il est possible 
d’observer tout le halo, la couronne 
solaire, le gaz surchauffé et même 
de petites éruptions solaires qui se 
dégagent du soleil. Tout ceci sera 
visible à l’œil nu, et c’est ce qui rend 
un tel phénomène exceptionnel.

Le professeur explique qu’une 
éclipse de soleil est toujours accom-
pagnée d’une éclipse de lune. Pour 
celle du 8 avril, l’éclipse de lune aura 
lieu dans la nuit du 25 au 26 mars.

C’est l’inverse qui va se produire, 
la lune passera dans l’ombre de la 
terre qui se trouve être derrière et 
devrait donc disparaître. Elle peut 
disparaître ou être un peu moins 
éclairée. Ici, sa lumière risque d’être 
seulement un peu moins présente, 
ce qu’on appelle une éclipse par la 
pénombre.

L’éclipse solaire du 8 avril sera partielle à 96 % sur la Côte-Nord. Photo iStock

Il ne faut pas regarder le soleil directement sans protection adéquate. Sinon, cela peut entraîner 
de graves problèmes, jusqu’à la perte partielle ou totale de la vue. Photo Frédéric Bénichou

Une éclipse solaire éblouira la Côte-Nord
Dans l’attente d’un phénomène 
céleste captivant, le monde scienti-
fique et le grand public se préparent 
à vivre une expérience rare  : une 
éclipse solaire totale. Le professeur 
et astrophysicien Frédéric Bénichou 
partage ses connaissances et ses 
prévisions concernant cet événe-
ment prévu le 8 avril à 15 h 30.

Charlotte Vuillemin
cvuillemin@lemanic.ca
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RESTAURATION

SERVICES PROFESSIONNELS

Plus le temps avance, 
et plus le mirage de la 
réforme complète de l’as-
surance-emploi s’évapore 
aux yeux de Line Sirois, 
directrice d’Action-Chô-
mage Côte-Nord. C’est 
pourquoi un court sondage 
a été lancé pour évaluer les 
besoins et les opinions des 
travailleurs saisonniers de 
toute la région.

Renaud Cyr

« On veut savoir si on conti-
nue avec nos revendications, 
et si on s’enligne encore 
pour demander les mêmes 
changements », indique Line 
Sirois.

Cette dernière assure que la 
participation des travailleurs 
saisonniers est très bonne 
jusqu’à maintenant.

« Ça va nous donner une 
idée de ce que nos gens 
demandent, et ce qu’ils 
veulent que l’on défende », 
fait savoir la directrice d’Ac-
tion-Chômage Côte-Nord, 
qui multiplie les activités de 
représentation, sensibilisa-
tion et d’éducation auprès 
de la population.

Pas de réforme de 
l’assurance-emploi

Les différents groupes 
et organismes, dont 
Action-Chômage Côte-
Nord, qui sont allés cogner 
au bureau du ministre 
fédéral de l’Emploi, Randy 
Boissonnault, le 28  février 
à Gatineau, se sont fait 
dire qu’il n’y aurait pas de 
réforme de l’assurance-em-
ploi.

« Il nous a dit qu’il n’y aurait 
pas de réforme. Le gouver-
nement met le pied sur la 
pédale de frein à cause du 
Parti conservateur qui prend 
beaucoup d’espace et qui 
grimpe en popularité dans 
les sondages », explique 
Line Sirois.

Elle assure que le ministre 
« comprenait les probléma-
tiques », mais que, pour le 
moment, toute volonté de 

réforme en profondeur de 
l’assurance-emploi a été 
écartée par le gouverne-
ment.

« Il avait l’air en campagne 
électorale », remarque la 
directrice. « Il n’a pas enterré 
le projet, mais il a indiqué 
qu’il ne se ferait pas dans 
l’immédiat », ajoute-t-elle.

« On va continuer à mettre de 
la pression sur le gouverne-
ment », annonce Mme Sirois.

Mesures temporaires

Le seul recours entre les 
groupes communautaires 
pour la défense de l’intérêt 
des travailleurs et le gou-
vernement consiste en des 
mesures temporaires que ce 
dernier met en place.

« Ça a donné des résultats », 
commente Line Sirois à 
propos de l’ajout de quatre 
semaines supplémentaires 
d’assurance-emploi en 
novembre 2023.

Bien que les élections fédé-
rales de 2025 soient assez 
éloignées, les sondages 
actuels révèlent que rien 
ne serait acquis pour les 
libéraux, une situation qui 
pourrait avantager le Parti 
conservateur du Canada.

« Si on se fie à la réforme 
Harper, ça va être pire avec 
les conservateurs, estime 
Line Sirois. On veut une 
réforme, mais pas pour mas-
sacrer les régions et l’indus-
trie saisonnière. »

La dirigeante nuance tou-
tefois qu’il est difficile de 
savoir, car les conservateurs 
n’ont jamais abordé le sujet. 
« Leur prochain représentant 
va pouvoir nous dire quelle 
vision ils auront de l’emploi 
saisonnier et des régions », 
tranche-t-elle.

« On va continuer à mettre 
de la pression sur le gou-
vernement », martèle Line 
Sirois.

La directrice d’Action-Chômage Côte-Nord Line Sirois. Photo Action-
Chômage Côte-Nord

Action-Chômage Côte-Nord à Ottawa

Un sondage  
pour connaître la suite

Me Denis Turcotte  
Notaire et conseiller juridique 

418 587-4484       

Tél. : 418 233-3334

COMMERCIAL, INDUSTRIEL 
RÉSIDENTIEL

RBQ : 8000-1852-10

ENTREPRENEUR GÉNÉRAL

Mindy Savard, d. d. 
22, route Forestière 

Les Escoumins (QC)  G0T 1K0 
Téléphone : 418 233-3380 

Assurances générales

Welleston Bouchard ltée

Les Bergeronnes  
418 232-6222 

Sacré-Cœur  
418 236-9166

Les agences  
d’assurances 

de la Côte-Nord Inc.

418 233-3636 
800 563-6634 

CET  
ESPACE 

EST POUR 
VOUS

 Contactez Claudie Michaud  
418 587-2090 poste 2302

Complétez votre carte-fidélité essence et obtenez 
un rabais de 5 $ sur tout achat à notre hôtel, 
restaurant, dépanneur ou station d’essence. 
Chaque tranche d’achat de 10 litres d’essence 
ou diesel payée comptant ou par carte débit 
vous donne droit à une validation.

401, route 172 Nord, Sacré-Coeur   
418 236-9444    

Profitez de notre 
CARTE-FIDÉLITÉ 
ESSENCE et économisez   Règlements à l’intérieur



Le Centre Archéo-Topo perd sa 
directrice générale Joëlle Pierre, qui 
passe à un autre appel après 22 ans 
de loyaux services. Son départ 
survient au moment où l’institution 
muséale des Bergeronnes est en 
« très bonne » santé financière, prête 
à être reprise.

Renaud Cyr

Joëlle Pierre indique que l’idée de 
quitter la direction était dans l’air 
depuis 2 ou 3  ans, et qu’elle était 
motivée par le grand nombre de 
responsabilités associées au poste.

Toutefois, l’infatigable directrice 
restera en fonction quelques mois 
de plus à temps partiel pour aider la 
nouvelle personne à la direction.

L’organisme, qui est en « très bonne » 
santé financière selon sa directrice, a 
également été témoin de la rénova-
tion de son bâtiment et la refonte de 
ses expositions dans les dernières 
années.

« Tout fonctionne bien, et je trouvais 
ça important de quitter dans une 
période de prospérité complète », 
assure-t-elle.

Le centre a d’ailleurs obtenu une 
subvention de 153 750 $ de la part 
du ministère de la Culture et des 
Communications en décembre der-
nier pour la réalisation d’un nouveau 
film d’introduction sur l’archéologue 
amateur des Bergeronnes Ti-Louis 
Gagnon.

« Celui ou celle qui va me remplacer 
va démarrer sur un vrai projet, qui 
va lui faire prendre conscience de la 
mission du centre », indique Joëlle 
Pierre.

Transition vers le numérique

22  ans, c’est peu en nombre d’an-
nées de développement technolo-
gique.

« Quand je suis rentrée à l’Archéo 
Topo, nous avions encore un fax », 
remarque Joëlle Pierre avec humour.

Cette dernière se dit heureuse 
d’avoir pu orienter la barque vers le 
numérique et les nouvelles techno-
logies pendant ses années de direc-
tion, mais assure que la relève en 
aura une meilleure compréhension.

« Lors d’entrevues d’embauche avec 
des gens âgés entre 25 et 40  ans, 
je me rends compte qu’ils ont une 
autre vision de la société dans tous 
les domaines, dont le numérique », 
observe-t-elle.

« Je me dis que ça prend quelqu’un 
de jeune qui a une autre vision, plus 
près de cette nouvelle réalité-là », 
ajoute-t-elle.

Poursuivre la mission

Quiconque connaît Joëlle Pierre se 
rend bien vite compte de sa passion 
viscérale pour l’archéologie des 
peuples qui ont façonné l’histoire de 
la Côte-Nord.

C’est ce qui l’a animée durant toutes 
ces années, et savoure cette passion 
comme on « savoure un plat dans un 
restaurant ».

« La Côte-Nord est une région 
extraordinaire avec un patrimoine et 
une histoire qui le sont tout autant, 
et je suis contente, car maintenant 
les gens en sont de plus en plus 
conscients », affirme-t-elle.

« J’espère que la relève va être aussi 
branchée que moi sur la découverte 
de la vaste région de la Côte-Nord », 
espère-t-elle.

Toujours en action

Joëlle Pierre ne parle pas de retraite, 
et désire continuer de s’impliquer 
dans la région.

« C’est un mot qui ne fait pas du 
tout partie de mon vocabulaire », 
tranche-t-elle.

Elle annonce qu’elle a envie de 
s’impliquer « avec des organismes 
ou des missions pour que mes com-
pétences servent encore à quelque 
chose ».

« Je ne vais pas me mettre devant 
Netflix avec un tricot », fait-elle savoir.

L’institution muséale des Bergeronnes se cherche un nouveau directeur général. Photo Facebook

Joëlle Pierre a œuvré 22 ans comme 
directrice générale chez Archéo-Topo aux 
Bergeronnes.

Centre Archéo-Topo

Joëlle Pierre laisse place à la relève

HORAIRE DU CONGÉ DE PÂQUES
À TOUS NOS ANNONCEURS ET COLLABORATEURS

Veuillez prendre note de nos heures de tombée
 ÉDITION DU 3 AVRIL 2024

REMERCIEMENTS ET AVIS DE DÉCÈS : Mercredi 27 mars à 16 h
PETITES ANNONCES : Mercredi 27 mars à 16 h

AVIS PUBLICS, OFFRES D’EMPLOI ET PUBLICITÉS : Mercredi 27 mars à 12 h

NOS BUREAUX SERONT FERMÉS 
LE LUNDI 1er AVRIL 2024
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(RC) Forte d’investissements 
majeurs, la Société de pro-
tection des forêts contre le 
feu (SOPFEU) est prête à 
faire son travail advenant 
d’autres épisodes de grands 
feux comme en 2023.

Pour Isabelle Gariépy, 
agente à la prévention et 
aux communications à la 
SOPFEU, prévoir la saison et 
les déploiements d’équipes 
relève plus d’un coup de 
dés que de la planification 
stratégique.

« On ne sait jamais quel 
type de saison on va avoir. 
On aborde la saison avec 
ce que nous avons comme 
printemps actuellement », 

laisse entendre l’agente.

Cette dernière remarque 
que le printemps  2024 est 
quelque peu « hâtif », ce qui 
fera en sorte de faire rentrer 
les pompiers forestiers une 
semaine plus tôt que les 
autres années, soit au début 
du mois d’avril.

Elle assure que la branche 
de l’est du Québec a tous 
ses effectifs en main, et que 
l’est de la Côte-Nord en 
particulier aurait connu une 
vague de recrutement de 
nouveaux pompiers fores-
tiers qui seraient à former 
pour la saison.

« Lorsqu’il y a des besoins, 
on ajuste en cours de 
saison le déploiement de 
nos équipes sur le terrain », 
dévoile la porte-parole.

En novembre, le gouver-
nement avait annoncé des 

investissements supplé-
mentaires de 16  M$ pour 
l’acquisition et l’opération 
de matériel mobile.

« Ça nous a permis de travail-
ler sur nos ressources maté-
rielles, dont les structures 

mobiles et le potentiel de 
les accueillir sur le terrain », 
révèle-t-elle.

« On va être prêt cette année 
s’il y a des feux de forêt », 
assure Isabelle Gariépy.

Plus de 30 000 hectares de forêt ont brûlé en 2023. Photo SOPFEU

Feux de forêt
La SOPFEU prête pour 2024

L’organisme basé aux Escoumins 
s’appellera désormais Carrefour 
Solidaire Haute-Côte-Nord.

Renaud Cyr

Pour le conseil d’administration, ce 
changement d’appellation se veut 
plus en phase avec les activités et les 
services qu’a ajoutés le Centre de 
dépannage des Nord-Côtiers au fil 
des années.

Il était clair pour le conseil d’adminis-
tration présidé par Yvan Lessard qu’il 
n’y avait plus que les dépannages 
qui formaient uniquement l’essence 
de l’organisme

Ses opérations, comme le service de 
friperie, de dépannage alimentaire, 
de travail social et de frigo commu-
nautaire, restent les mêmes.

Le nouveau nom pourrait être 
« compris comme un lieu ou une 
initiative qui favorise la solidarité et 
la coopération au sein de la région, 
où les individus se rassemblent pour 
se soutenir les uns les autres et tra-
vailler ensemble pour le bien-être 
commun »

L’organisme a fait appel à ImageX-
pert de Baie-Comeau pour la refonte 
de son aspect visuel et de son image 
de marque, qui seront dévoilés au 
mois de juin lors son assemblée 
générale annuelle.

La directrice générale Nathalie 
Beaudoin a révélé que les couleurs 
utilisées pour le nouveau logo et 
le visuel seront l’orange, le rose, le 
jaune et le vert.

L’organisme portera le nom de Carrefour Solidaire Haute-Côte-Nord. Photo Renaud Cyr

Le Centre de dépannage  
des Nord-Côtiers change de nom

OPPORTUNITÉ 

D’AFFA
IRE 

Rela
is M

anic-
Outardes 

À VENDRE!

CITQ : 271876

Situé au kilomètre 94 de la route 389, celle qui relie les villes de Baie-Comeau et 
Fermont, le Relais Manic-Outardes sert à la fois de halte d’essence, de dépanneur, 
de camping, d’hébergement, chambres et pensions pour les travailleurs et touristes 
de passage dans la région. 

L’établissement tire une grande partie de son chiffre d’affaires des contrats 
conclus avec des entreprises du secteur de l’énergie renouvelable, génie 

civil, forestier et minier qui envoient leurs travailleurs pour plusieurs 
semaines, parfois plusieurs saisons.

Avec 100 unités, soit des camps forestiers ou des chambres d’hôtel, 
le Relais offre un service de cafétéria.

Potentiel
Le site offre également au futur repreneur la possibilité d’exploiter  

40 sites de camping. 

La Côte-Nord connaît un bel essor touristique depuis 
quelques années comme destination estivale. L’hiver, la région 
est fréquentée par plusieurs motoneigistes hors-pistes.

Programme d’aide financière disponible
Pour plus d’informations : 
Bureau au 418 294-2294 
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La culture nord-côtière a une fois de 
plus été mise de l’avant lors de la 
4e édition de la Fin de semaine Entre 
nous. L’église des Bergeronnes a 
bouillonné de talents régionaux du 
22 au 24 mars.

Johannie Gaudreault

Musique, improvisation, conte, art 
visuel, documentaire, long-métrage 
et discussions ont été au rendez-vous 
durant ces trois journées toutes aussi 
marquantes les unes que les autres, 
aux dires de la coordonnatrice de 
l’événement, Marilou Meehan. 

« C’est ça l’image de la Fin de semaine 
Entre nous. C’était très varié, on 
retrouvait plusieurs domaines des 
artistes nord-côtiers. C’est vraiment 
pour faire mousser la culture, que les 
gens puissent participer, apprendre 
quelque chose, qu’on leur donne la 
piqûre et qu’il y ait plus de gens qui 
fassent de l’impro, de l’art visuel, de 
voir que c’est accessible », affirme-t-
elle. 

La participation a été plus que satis-
faisante aux yeux des organisateurs 
alors que les spectateurs se sont 
déplacés en plus grand nombre que 
les éditions précédentes. 

« On a remarqué qu’on avait entre 
20 et 30  personnes par atelier, ce 
qui est vraiment génial parce que 
les premières éditions, on avait 
6-7  personnes. L’événement n’était 
pas connu encore, mais là on voit 
que c’est connu, on voit que les 
gens comprennent mieux ce qui se 
passe d’un atelier à l’autre », dévoile 
Mme  Meehan, qui chapeaute toute 
l’organisation de l’événement, avec 
une dizaine de bénévoles. 

Le rappeur, originaire des Escou-
mins, Alexandre Desrosiers, a réussi 
à transmettre sa passion au groupe 
de participants. « On a eu un atelier 
d’écriture rap. Il y avait entre 20 et 
30  personnes et tout le monde a 
rappé. Tout le monde se sentait en 
confiance d’avoir écrit, composé 
quatre lignes et de les faire en 
rappant. C’est l’effet de la Fin de 
semaine Entre nous. Ça ne dérange 
pas, on est game de le faire, on est 
game d’aller sur la scène, de se 
lancer dans un atelier », raconte la 
coordonnatrice.

La présentation des deux longs-mé-
trages a également été des moments 
marquants de l’événement. « On a 
eu deux films aussi qui ont été vrai-
ment touchants. Eddy Malenfant est 
venu présenter son film Innu, et il 

était là pour en parler. Ça a discuté 
longtemps après, les gens étaient 
vraiment intéressés. C’était vraiment 
touchant », se remémore Marilou 
Meehan. Rosa Zacharie a aussi pré-
senté son documentaire Mouvement 
migratoire.  

Jeunes ados

Pour cette 4e  édition, l’Odyssée 
artistique, organisatrice de la fin de 
semaine, s’est donné comme défi 
d’attirer les jeunes ados. Elle peut 
dire mission accomplie puisqu’en 
plus d’avoir participé à des ateliers, 
ils sont aussi montés sur la scène de 
l’église Notre-Dame-de-Bon-Désir. 

« On a trois jeunes qui ont participé 
au Bosquet (spectacle du samedi 
soir). Les gens ont été super impres-
sionnés et touchés. C’était cute, ils 
étaient bons sur la scène. C’était 
vraiment une belle expérience pour 
eux. Il y a un autre jeune qui a joué 
du piano vraiment bien, c’était très 
impressionnant. C’était un beau 
mélange de voir les jeunes se mélan-

ger aux adultes », témoigne l’organi-
satrice, qui est allée à la rencontre 
des jeunes à l’école secondaire. 

Une équipe de quatre personnes 
de l’organisme Culture Côte-Nord 
était sur place lors des trois journées 
pour « aider les artistes ». « Il offre 
plein de services pour le développe-
ment d’une carrière d’artiste. Ils fai-
saient des petites consultations pour 
répondre à des questionnements et 
aiguiller les artistes un peu. Il pourra 
y avoir des suivis par la suite », fait 
savoir Marilou Meehan.

Finalement, dimanche, l’Odyssée 
artistique a profité de l’occasion 
pour tenir son assemblée générale 
annuelle. Après les élections, des 
postes demeurent vacants au sein 
du conseil d’administration, pour les 
intéressés. 

Après ce bilan positif de la Fin de 
semaine Entre nous, les idées sont 
déjà en effervescence pour la 5e édi-
tion. 

L’atelier d’écriture rap, animée par Alexandre Desrosiers, a suscité l’intérêt des participants, 
présents en grand nombre.  Photo Yves Demers

Nicolas Schottey faisait partie du Bosquet Nord-Côtier. Il participera à la finale régionale de 
Secondaire en spectacle.

Plein feu sur la culture nord-côtière

COLOMBIER
- Épicerie Francis Dion
- Hôtel de ville
- Boîte postale Ilets Jérémie
- Boîte postale Cap Colombier

ST-MARC-DE-LATOUR
- 400, route 138
- Boîte postale Église

FORESTVILLE
- Hôtel de ville  
- Dépanneur du Parc 
- Marché Tradition
- Provigo, Martin Lapierre
- Pharmacie Brunet

PORTNEUF-SUR-MER
- Dépanneur Halte 138
- Bureau municipal

LES ESCOUMINS
- Station-service Ultramar
- Intermarché, 
 Tremblay-Laurencelle
- Dépanneur Chamberland
- Dépanneur Essipit

LONGUE-RIVE
- Alimentation JMDS
- Bureau municipal

LES BERGERONNES
- Marché Richelieu
- Hall d’entrée guichet et 
 salle de quille

SACRÉ-CŒUR
- Intermarché, 
 Épicerie Hovington
- Hôtel Motel Le Coronet

TADOUSSAC
- Intermarché, Épicerie Côté
- Épicerie madame Ida Lavoie
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Le Forestvillois Érik 
Robichaud a apprécié son 
expérience sur le plateau de 
l’émission Chaque seconde 
compte. Le 25 mars, il était 
dans nos téléviseurs et 
tentait de remporter une 
somme d’argent, accompa-
gné de trois autres joueurs 
inconnus avant la partie.

Johannie Gaudreault

« C’était une belle expé-
rience. C’est vraiment un 
gros plateau, c’est profes-
sionnel. Avec Julie Snyder, 
c’est impressionnant. Je 
recommencerais demain 
matin », raconte-t-il au jour-
nal Haute-Côte-Nord. 

Même s’il n’est reparti 
qu’avec 139  $, « juste assez 
pour payer le gaz », le 
Nord-Côtier en ressort la 
tête haute.

« J’ai bien joué. J’ai fait 
perdre de l’argent à mon 
équipe en répondant la 
mauvaise réponse à une 
question alors que j’avais 
pesé sur le bouton rouge, 
mais j’ai admis mon erreur 
à la fin », témoigne M. Robi-
chaud, qui est un fervent 
de ce jeu télévisé dans sa 
version anglaise. 

Le concept est simple  : 
quatre concurrents, qui ne se 
connaissent pas, répondent, 
en groupe, à des questions 
de culture générale. Leur 
temps de réponse est 
compté. Plus ils répondent 
lentement, plus ils perdent 
de l’argent. 

Après la deuxième ronde, 
un des joueurs est éliminé, 
ce qui n’a pas été le cas du 
Forestvillois qui est demeuré 
dans l’équipe jusqu’à la toute 
fin. Pour conclure l’émission, 
les candidats se partagent 
la cagnotte amassée, mais 
à part inégale. Ils doivent 
décider ensemble qui repar-
tira avec 10 %, 30 % et 60 % 
des gains. Encore une fois, le 
temps joue en leur défaveur. 

« Ça s’est bien passé à la 
fin. On n’a pas eu trop de 
chicane puisque j’ai pris le 
lead et j’ai dit tout de suite 
que je pensais mériter les 
10  % en raison de mon 
erreur. Julie a d’ailleurs salué 
mon initiative », dévoile 
Érik Robichaud, qui était 
accompagné de quelques 
membres de sa famille dans 
l’audience. 

Sa seule déception : ne pas 
avoir réussi à amasser des 

fonds pour l’Association du 
Québec pour enfants avec 
problèmes auditifs comme 
il le souhaitait. « En lien avec 
ma fille qui est sourde, j’au-
rais aimé ça », confie le papa 
de deux enfants. 

Érik Robichaud ne tarit pas 
d’éloges envers Julie Snyder, 

qui anime cette émission dif-
fusée les lundis soirs sur les 
ondes de Noovo.

« Elle s’assurait qu’on était 
bien puisqu’à un moment 
donné, on a attendu. Elle 
s’est excusée pour les pro-
blèmes techniques. Elle a 
bien pris soin de nous », 

affirme-t-il précisant qu’il a 
participé à la première émis-
sion qui a été enregistrée. 

Cette dernière lui a même 
confié qu’il était doué pour 
la télévision. Qui sait, peut-
être le reverrons-nous dans 
nos écrans?

Le Forestvillois Érik Robichaud sur le plateau de Chaque seconde compte. 
Photo Bertrand Exertier

Les secondes comptent pour Érik Robichaud 

OBJECTIF
Mettre en valeur l’eau et la forêt de l’ensemble du territoire 
de la MRC HCN

ORGANISMES ADMISSIBLES
• La MRC et les municipalités;
• Les organismes municipaux et la communauté 

autochtone Essipit;
• Les entreprises privées et d’économie sociale, sauf 

les entreprises privées du secteur fi nancier;
• Les coopératives, à l’exception des coopératives du 

secteur fi nancier;
• Les organismes à but non lucratif.

PROJETS ADMISSIBLES
• Être en lien avec les orientations du programme;
• Se dérouler sur le territoire le la MRC incluant le 

territoire non organisé du Lac-au-Brochet.

AIDE FINANCIÈRE
• Ne peut dépasser 50 % des dépenses admissibles pour 

un maximum de 75 000 $ pour une entreprise privée;
• Ne peut dépasser 80 % des dépenses admissibles pour 

un maximum de 75 000 $ pour tous les autres projets 
admissibles.

POUR PLUS D’INFORMATION, VOIR LE SITE WEB :
www.mrchcn.qc.ca 
Onglet Développement, section Signature innovation

La Haute-Côte-Nord,
TERRITOIRE D’EAU ET DE FORÊT

Avant de déposer un projet, 
communiquez avec notre conseiller :

Claude Brassard, directeur du Service de développement
418 233-2102 ou 1-866-228-0223, poste 232

claude.brassard@mrchcn.qc.ca
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« Chaque jour, ou 
presque, depuis la mi-
février, on a enregistré 
la quantité de glace la 
plus faible pour cette 
date-là. C’est vraiment 
un hiver particulier, 
complètement 
anormal. »

—Peter Galbraith

L’hiver a été complètement anor-
mal dans le Saint-Laurent tandis 
que 2024 y représente le record de 
tous les temps en termes d’absence 
de couvert de glace. 

Emy-Jane Déry

« Chaque jour, ou presque, depuis la 
mi-février, on a enregistré la quan-
tité de glace la plus faible pour cette 
date-là. C’est vraiment un hiver par-
ticulier, complètement anormal », 
résume Peter Galbraith, chercheur 
en océanographie physique à l’Ins-
titut Maurice-Lamontagne. 

Avant 1958, rien n’indique qu’il y 
ait eu un hiver suffi samment chaud 
pour causer l’absence de glace sur 
le Saint-Laurent. Ce fut la première 
année où le phénomène a été 
remarqué. Au total, c’est arrivé six 
fois : 1958, 1969, 2010, 2011, 2021 
et 2024, selon les données du Ser-
vice canadien des glaces. L’hiver 
qui vient de se terminer obtient le 
record absolu, avec 6 km3 de glace 
recouvrant le fl euve et le golfe à son 
maximum. C’est moins de 10 % de 
la superfi cie du Saint-Laurent qui 
était englacée. La moyenne des 
maximums atteints de 1991 à 2020 
est de 62 km3.

Le scientifi que ne s’étonne pas de 
ces résultats.

« Des chiffres qu’on ne pensait pas 
possibles, il n’y a pas si longtemps, 
se produisent de plus en plus 
souvent », dit-il. « C’est une conti-
nuation du réchauffement. Nos 
hivers se réchauffent deux fois plus 
rapidement que nos étés », note 
par ailleurs M. Galbraith. 

Plus précisément, on gagne 
2,2  degrés sur 100  ans en hiver, 
comparativement à 1,2  degré sur 
100  ans pour les autres mois de 
l’année. 

La température de l’air est en 
grande partie responsable de la 
disparition du couvert de glace. 
Les 13  stations météorologiques 
d’Environnement Canada situées 
autour du golfe du Saint-Laurent 
ont enregistré des températures 
de 2,9  degrés au-dessus de la 
moyenne climatologique en 
décembre, janvier et février der-
nier. 

« Ce sera appelé de plus en plus 
souvent à se produire, qu’il n’y 
en aura pas [de couvert de glace] 
comme cette année », affi rme 
le chercheur. « Ça va changer 
le portrait de ce qu’on s’attend 
comme paysage hivernal dans le 
golfe Saint-Laurent. Un jour, dans 
100  ans, on va ressembler plus à 
Halifax, où il n’y a pas de glace de 

mer l’hiver et où on voit de l’eau. » 

Malgré cette tendance générale 
au réchauffement, il y aura encore 
des hivers glaciaux à travers ceux 
dépourvus de glace et il ne faudra 
pas s’en étonner.

« L’an prochain, si je vois des gros 
vortex polaire et plein de glace 
dans le golfe Saint-Laurent, je ne 
veux pas entendre quelqu’un dire : 
ce n’est pas vrai les changements 
climatiques », prévient Peter Gal-
braith. 

La maison du crabe 

Ces changements ne sont pas sans 
impacts. L’érosion côtière est accé-
lérée, puisque la glace empêche la 
formation de vagues, donnant ainsi 
une pause à la côte. 

Les phoques qui font générale-
ment la mise bas sur les glaces en 
février vont plutôt rester en dehors 
du golfe s’il n’y en a pas. 

Il y a aussi des répercussions sur 
le climat du golfe pour le reste de 
l’année. 

« L’eau entre l’hiver et le mois d’août 
se réchauffe tranquillement. Mais si 

on est parti dans des températures 
plus chaudes, elles seront plus 
chaudes à l’été », explique-t-il.  

Le couvert de glace crée aussi 
une certaine protection pour l’eau 
logée dans ce qu’on appelle la 
couche intermédiaire froide. C’est 
l’espace situé entre une trentaine 
de mètres et 150  mètres de pro-
fondeur. Et qui habite ce coin des 
eaux du Saint-Laurent ? Le crabe 
des neiges. Son habitat se retrouve 
réduit par la présence d’une eau 
plus chaude. 

Il n’y a jamais eu aussi peu de 
glace sur le Saint-Laurent qu’en 
2024. Photo Jacques Gélineau

Bye bye la glace

Le saviez-vous ? 
L’automne passé a été synonyme de vague de chaleur marine dans le Saint-Laurent. La 
température de l’eau a été 5 degrés au-dessus de ce que ça devrait être, ce qui est qualifi é 
« d’énorme » par le scientifi que, Peter Galbraith. En août et septembre, la température de 
l’eau était au-dessus de 20 degrés autour de Sept-Îles. Ce n’est donc pas étonnant d’y 
remarquer de plus en plus de baigneurs. 

LA GLACE SUR 
LE SAINT-LAURENT

*Source : Service 
canadien des glaces 

Maximum du couvert de glace 2024 : 3

Moyenne 1991-2020 : 3

Plus forte année : 3

14
 ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 2

7 
m

ar
s 2

02
4 

ǀ H
C

N



�ient à remercier
LA MUNICIPALITÉ DE LONGUE-RIVE

LES ORGANISMES, LES BÉNÉVOLES ET LES PARTENAIRES QUI ONT 
COLLABORÉ À LA RÉALISATION DES ACTIVITÉS POUR LES JEUNES 
PENDANT LA SEMAINE DE RELÂCHE 2024!
  

UN IMMENSE MERCI 
AUX BÉNÉVOLES 
Amélie Bouchard
Daniel Hovington
Élizabeth Martel
Louis Bouchard
Christian Tremblay
Caroline Hovington
Yanrick Guillemette
Doris Bouchard

PARTENAIRES 
URLS Côte-Nord 
Caisse Desjardins du centre HCN 
MRC HCN
Chevaliers de Colomb Conseil 9228
La Fabrique St-Paul
Monsieur Donald Perron

ORGANISMES PARTICIPANTS

La Corporation Touristique 
et Socio-Économique 
La Maison de la Famille 
de Longue-Rive
La Maison des jeunes
La FADOQ
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Le député de René-
Lévesque Yves Montigny 
annonce un soutien finan-
cier de 53 500 $ à la ville de 
Forestville dans le cadre du 
nouveau Programme d’in-
frastructures municipales 
pour les aînés (PRIMA), qui 
servira au développement 
d’un circuit de marche 
sécuritaire.

Renaud Cyr

La démarche avait été 
enclenchée avec un groupe 
de marcheurs et la ville de 
Forestville depuis deux pour 
réaliser le projet de parcours 
pédestre sécuritaire dans le 
centre urbain.

« On sait que sur la 
1re  Avenue, on a une belle 
allée piétonnière, mais pour 

y accéder, il faut que le par-
cours soit plus grand pour 
accéder à l’ensemble des 
services », explique la mai-
resse Micheline Anctil.

Des aménagements ont fait 
partie de la demande d’aide 
financière.

« Les marcheuses ont fait un 
circuit sur lequel on va regar-
der toutes nos pentes de 
trottoir puisque c’est impor-
tant la façon d’y accéder », 
dévoile d’abord Mme Anctil. 

« On regarde aussi peut-être 
sur ce parcours-là particu-
lièrement de mettre des 
colonnes qui permettent la 
distribution des petits sacs 
pour les excréments des 
animaux », ajoute-t-elle. 

Il s’agit donc d’une première 
phase à ce projet qui pour-
rait bénéficier à une bonne 
partie de la population.

« On a vraiment beaucoup 
de marcheurs et marcheuses 
et la sécurité doit être au 
rendez-vous », conclut 
Micheline Anctil, précisant 

que les coûts du projet sont 
présentement en évaluation.

« Je me réjouis que ce projet 
de la communauté de Fores-
tville ait fait l’objet d’une 
recommandation pour le 
financement demandé. 
Cela témoigne du sérieux 
de l’engagement des gens 

d’ici auprès des personnes 
aînées, et de l’écoute de 
notre gouvernement pour 
offrir une réponse adap-
tée aux besoins de notre 
région », a déclaré Yves 
Montigny par voie de com-
muniqué.

Avec Johannie Gaudreault

La 1re Avenue fait partie du parcours sécuritaire de marche. Photo Johannie Gaudreault

Un parcours sécuritaire pour les marcheurs

(RC) La population est 
appelée à se prononcer 
pour déterminer le projet 
du budget participatif qui 
sera réalisé cette année. Une 
centaine de votes sont déjà 
au compteur pour 8 projets 
dont le coût tourne autour 
de 10 000 $.

Ce sera une première pour 
une petite municipalité de 
la Côte-Nord à compléter 
l’exercice du budget partici-
patif.

Pour la population il ne reste 
qu’à voter et à attendre la 
réalisation du projet qu’elle 
souhaite voir se concrétiser, 
l’administration municipale 
se chargera du reste.

Un parc des générations, 
une aire de détente pour 
ados, un parc à chiens et 
l’amélioration de la base de 
plein air figurent dans la liste 
de projets éligibles.

Ce qui fera dire à la mai-

resse Nathalie Ross que la 
population entière pourra 
profiter de ces initiatives, qui 
se réaliseront dans l’espace 
public et dont tout le monde 
pourra profiter.

« Les citoyens des Berge-
ronnes deviennent des pro-
moteurs de l’environnement, 
du plein air, de la santé et du 
bien-être », remarque Natha-
lie Ross.

Cette dernière avait promis 
la mise en place d’un budget 
participatif dès son élection 
de 2021, et n’écarte pas la 
possibilité de reconduire 
pour une autre année sui-
vant cette édition.

L’élue révèle toutefois qu’un 
nouveau budget de 15 000 $ 
n’a pas encore été voté, mais 
qu’il en sera question avec 
le conseil une fois le présent 
exercice terminé.

« Nous allons faire un 
post-mortem avec le comité 

de pilotage, et nous allons 
réfléchir aux éléments à 
améliorer comme l’échéan-
cier si l’on reconduit le 
budget participatif », ajoute-
t-elle.

« On a tous à gagner à 
impliquer nos citoyens. Le 
budget participatif est vrai-
ment un moyen exception-
nel pour donner la parole 
aux citoyens », dévoile avec 
enthousiasme Nathalie Ross.

La mairesse des Bergeronnes 
Nathalie Ross. Photo courtoisie

Budget participatif des Bergeronnes
La population a jusqu’au 1er avril pour voter

HORAIRE DES 
JOURS SAINTS 2024

COMMUNAUTÉS DU SECTEUR FORESTVILLE

Viens, Seigneur ! Ouvre-nous le chemin…

… De l’amour qui se fait service
Jeudi Saint 28 mars 

Église Sainte-Thérèse 
de Colombier, 19 h

… De l’amour vécu jusqu’au bout 
Vendredi Saint 29 mars 

Église Saint-Luc 
de Forestville, 15 h
Chemin de la croix dans chaque 
communauté à 19 h

… Par ta Pâque vécue en 
pleine lumière   
Samedi Saint 30 mars, 
Veillée pascale 

Église Sainte-Anne de 
Portneuf-sur-Mer, 20 h 

… Par le témoignage des croyants    
Dimanche de Pâques 31 mars 
Chapelle Saint-Marc de Latour, 9 h

Église Sainte-Thérèse de Colombier, 11 h

Église Saint-Luc de Forestville, 16 h

Viens, Seigneur ! Souffle ta vie…

16
 ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 2

7 
m

ar
s 2

02
4 

ǀ H
C

N



journalhcn.com

Sh
irl

ey

Sur le
TERRAIN

Jo
ha

nn
ie

Re
na

ud

Notre sourire 
cette semaine en 

est un radieux 
et chaleureux 

appartenant à une 
Bergeronnaise 

d’exception. Il s’agit 
de Lydie Bouchard 
des Bergeronnes, 
qui célèbre son 

anniversaire 
ce 30 mars. 

Bonne semaine 
chère Lydie! 

est offert par :
MINDY SAVARD, 

D.D denturologiste

Pour rendez-vous
418 233-3380

LE SOURIRE DE LA SEMAINE

Démonstration locale réussie pour le CPA Forestville
Voici le patineur et les patineuses du Club patin d’argent de Forestville qui ont participé à 
la démonstration locale de l’organisme le 17 mars sur la glace du Complexe Guy-Ouellet de 
Forestville.

Bravo aux bénévoles du comité pour l’organisation ainsi qu’aux assistantes de programme 
Camille Bouchard, Emmy Tremblay, Laurie et Anabelle Laprise ainsi que l’entraîneure Élizabeth 
Savard.

Bureau des Escoumins
22, route 138 Forestière

Tous les jeudis nous sommes à 
Forestvilleau 24, route 138 Ouest

Roxane Pinard en route vers la fi nale internationale
Félicitations à Roxane Pinard, élève de 5e année de l’école St-Luc de Forestville, qui a 
remporté la � nale régionale division Côte-Nord de la dictée PGL. Roxanne se rendra à la � nale 
internationale qui aura lieu à Québec le 19 mai prochain. 

Go Roxane Go! 

De la grande visite au CHSLD des Escoumins 
Il y a quelques semaines, les élèves de 2e année de l’école Marie-Immaculée des Escoumins ont rendu 
visite aux résidents du CHSLD des Escoumins. Ils ont distribué des cartes qu’ils ont confectionnées 
et ont su égayer la journée de tous. 

Bravo pour cette belle initiative!

Le Groupe Boisaco répond présent à Centraide 
Le Groupe Boisaco est un acteur important du milieu et pas seulement au niveau de la création 
d’emplois et du développement économique. La preuve est faite avec ce chèque au montant de 
14 644 $ libellé au nom de la Campagne Centraide Haute-Côte-Nord-Manicouagan. Cette somme 
inclus les dons corporatifs ainsi que des retenues à la source provenant des employés. 

Sur la photo Steeve St-Gelais, président, Jean Poirier ambassadeur Centraide au sein de Boisaco 
ainsi que la présidente d’honneur pour la campagne Centraide 23-24 Marjorie Deschênes. 

Bravo à vous ainsi qu’aux employés du Groupe Boisaco! 17
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Nécrologie
J’ai écrit ton nom…  

 
J’ai écrit ton nom sur le sable, mais la vague l’a effacé. 

 
 J’ai gravé ton nom sur un arbre, mais l’écorce est tombée. 

 
 J’ai incrusté ton nom dans le marbre, mais la pierre a cassé.  

 
J’ai enfoui ton nom dans mon cœur, et le temps l’a gardé. 

HCN EN DIRECT/BEL ÂGE

FORESTVILLE

Club FADOQ
Voici les activités qui vous sont offertes: Le mardi c’est 
le pickleball à 9 h 30 et les quilles à 13 h. Le mercredi 
ce sont les cartes, baseball poche et palet américain 
(shufflerboard) à 13 h 30. Le jeudi 21 mars débutera les 
séances du Programme intégré d’équilibre du pieds avec 
Julie Bourgeault, kinésiologue du CISSS. Il reste encore 
quelques places, si vous êtes intéressé pour information 
Claire Boulianne 418 587-4829. Bienvenue à tous!

Fabrique Saint-Luc
Nous aurons un brunch tous les 4es dimanches du mois 
jusqu’à la fin mai, soit les 28 avril et 26 mai de 8 h à 12 h. Le 
coût est de 10$ adulte, 5$ les 6 à 12 ans et gratuit pour les 
5 ans et moins. Bienvenue à tous!

Chevaliers de Colomb
Notre prochain brunch aura lieu le 7 avril de 8 h à 12 h. 
Bienvenue à tous!

COLOMBIER

Club FADOQ
Tous les 1ers dimanches du mois aura lieu un déjeuner, et 
ce jusqu’au mois de mai à la fête des Mères. Nos activités 
ont lieu le lundi et le mercredi. Pour les cartes ce sont les 
samedis soir dès 18 h 30. Bienvenue à tous!

PORTNEUF-SUR-MER

Club FADOQ
Tous les dimanches de 13 à 16 h venez participer aux 
activités, comme jouer aux cartes, sac de sable, jeux 
d’anneaux, jok-r-ummy, skip-bo, cribble et beaucoup 
d’autres. Notre prochain déjeuner sera le 21 avril. 
Bienvenue à tous!

LONGUE-RIVE

Club FADOQ
Nous avons un tirage de chocolat de Pâques, vous pouvez 
vous procurer des billets auprès des membres du comité 
au coût de 3 billets pour 5$. Venez vous divertir avec nos 
jeux, le lundi et le vendredi dès 13 h. Bienvenue à tous!

TADOUSSAC

Âge d’Or
Venez danser avec nous le 6 avril prochain, au sous-sol de 
l’église. Le coût est de 10$ et nous servirons un petit lunch 
en fin de soirée. Bienvenue à tous!

 

À tous les organismes 
communautaires

de la Haute-Côte-Nord

Vous devez faire parvenir   
vos informations à  

cmichaud@journalhcn.com  
avant le mercredi  midi  

de la semaine précédant  
la sortie de journal.

Merci de votre 
collaboration!

Cartes de dons disponibles  
dans les salons funéraires  

ou sur le site Web  :  
fondationsssmanicouagan.com  

ou par téléphone :   
418 589-3701 poste 302293

Un don à la mémoire d’un être cher à la  
Fondation de votre centre de santé :  
un geste de COEUR … pour la SANTÉ  

des gens qui demeurent!
Les dons peuvent aussi être dédiés aux secteurs : 

- hospitalier (hôpital Le Royer)  
-  oncologie (cancer) 
- hébergement et soins  

de longue durée  
      (Centres N.-A.-Labrie et Boisvert)  
- protection de la jeunesse

Pour planifier vos arrangements préalables 
 

Pour vous accompagner lors d’un décès 
 

Pour un soutien au deuil

cfhcn.ca  •  418 589-2570 
De Tadoussac à Baie-Trinité
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ACHAT antiquités $ de 
tout genre! Tadoussac à 
Baie-Comeau, Saguenay. 
Fermeture de maison, 
succession, vide-grenier, 
garage, ferme, de tout 
$$$. Achat de vieilleries 
$, outils $, jouets $, col-
lection $. Paye comptant 
$$$. Tél. 418 514-8978

LOT DE SCIES À CHAINE, 
1 BALAI MÉCANIQUE 
DE 4 PIEDS. TÉL. 418 
589-4227

ROULOTTE OUTBACK 
2021. 22 pieds, 1 exten-
sion. Très bon état, n’a 
pratiquement pas servi. 
Possibilité de finan-
cement. Tél. 418 296-
1578 ou 418 818-5930. 
Demander Pierre.

ACHÈTE vos vieux jeux et 
vieilles consoles, Nintendo 
NES, Super Nintendo, Nin-
tendo 64, Wii, Wii U, Nin-
tendo Switch, Gameboy, 
DS, 3DS, Sega Genesis, 
Sega Saturne, Dreamcast, 
Playstation, Xbox, Vectrex, 
Coleco, Intellevision, Vir-
tial Boy, Turbo Grafix, 
Atari, figurine Amiibo ou 
autres consoles. Offre très 
bon prix pour vos jeux et 
consoles $$. Tél. 418 297-
9523

NOS JOURNALISTES 
TOUJOURS PRÉSENTS 

LORS DES GRANDS ÉVÈNEMENTS!

OFFRE DE SERVICE ASTROLOGIE/ OCCUL-
TISME/ CARTOMANCIE

DIVERS

DIVERS À VENDRE

www.niveauxdeau.gc.ca

Les Marées
source: environnement Canada

2024-03-27 (mer)

Heure (m) (pi)

04:12 3.9 12.9

10:28 0.5 1.8

16:29 3.6 11.7

22:28 0.6 2.1

2024-03-28 (Jeu)

Heure (m) (pi)

04:42 4 13

11:03 0.6 1.9

17:02 3.4 11.1

22:56 0.7 2.4

2024-03-29 (ven)

Heure (m) (pi)

05:13 3.9 12.8

11:39 0.7 2.2

17:39 3.2 10.4

23:27 0.9 2.9

2024-03-30 (sam)

Heure (m) (pi)

05:48 3.8 12.4

12:18 0.8 2.7

18:19 3 9.7

2024-03-31 (dim)

Heure (m) (pi)

00:04 1 3.3

06:30 3.6 11.8

13:05 1 3.4

19:06 2.8 9.1

2024-04-01 (lun)

Heure (m) (pi)

00:49 1.2 3.8

07:25 3.4 11.1

14:11 1.2 4

20:05 2.6 8.4

2024-04-02 (mar)

Heure (m) (pi)

01:52 1.3 4.2

08:36 3.3 10.8

15:45 1.3 4.3

21:25 2.5 8.1

FORESTVILLE ANA Médium, spécialiste 
des questions amoureuses 
depuis 25 ans. Le secret 
des rencontres positives, 
la méthode pour récupé-
rer son ex et des centaines 
de couples sauvés durable-
ment, réponses précises et 
datées. Tél. 450 309-0125

CONTACTS directs et ren-
contres sur le service #1 au 
Québec! Conversations, 
rencontres inattendues, 
des aventures inoubliables 
vous attendent.  Goûtez la 
différence! Appelez le 438 
899-7001 pour les écouter, 
leur parler, ou, depuis votre 
cellulaire faites le # (carré) 
6920. (Des frais peuvent 
s’appliquer). L’aventure est 
au bout de la ligne. www.
lesseductrices.ca  

AGENCES/ RENCONTRES

ACHAT antiquités $ de tout 
genre! Tadoussac à Baie-Co-
meau, Saguenay. Fermeture 
de maison, succession, vide-
grenier, garage, ferme, de 
tout $$$. Achat de vieilleries 
$, outils $, jouets $, collec-
tion $. Paye comptant $$$. 
Tél. 418 514-8978 

 

Camps de chasse sur le bord 
du réservoir manic 3 à 30 
min passer le motel énergie. 
16'x20' 4 saisons, frigidaire, 
poêle au propane, remise à 4 
roues. Accessible en pickup. 
Contacter Sylvain 418-818-
9738 

 

SUV KIA SORENTO 2014 au-
tomatique, 148 000 km. Inté-
grale. Store intégré aux 
vitres arrière, intérieur noir. 
Très propre. 11 000 $ Tél. 
418 589-1436 ou 418 378-
9875 

LOT DE SCIES À CHAINE, 1 
BALAI MÉCANIQUE DE 4 
PIEDS. TÉL. 418 589-4227 

 

Astrologie/ Occultisme/ Car-
tomancie 

ANA Médium, spécialiste 
des questions amoureuses 
depuis 25 ans. Le secret des 
rencontres positives, la mé-
thode pour récupérer son ex 
et des centaines de couples 
sauvés durablement, ré-
ponses précises et datées. 
Tél. 450 309-0125 

 

ETITES ANNONCES
418 587-2090 poste 2210

AUSSITÔT

PARU,
AUSSITÔT 

VENDU!Heures de tombée :  
dépôts,  1  h

TARIFICATION : 
20 mots et moins : 6 $ 

Encadré gras ou inversé : 8 $ 
Couleur : 10 $ 

Avec photo : 30 $ 
Marché aux puces 99 ¢ 

(Article d’une valeur de 300 $  
et moins, maximum 4 mots.)

P
reception@lemanic.ca

RACHAT de vos carabines et 
fusils par l’armurerie Sécure 
Armes, estimation profes-
sionnelle à domicile, dépla-
cement partout au Québec, 
accréditation GRC, reçu et 
transfert SIAF inclus. Tél. 581 
989-ARME (2763) 

 

ACHÈTE vos vieux jeux et 
vieilles consoles, Nintendo 
NES, Super Nintendo, Nin-
tendo 64, Wii, Wii U, Nin-
tendo Switch, Gameboy, DS, 
3DS, Sega Genesis, Sega Sa-
turne, Dreamcast, Playsta-
tion, Xbox, Vectrex, Coleco, 
Intellevision, Virtial Boy, 
Turbo Grafix, Atari, figurine 
Amiibo ou autres consoles. 
Offre très bon prix pour vos 
jeux et consoles $$. Tél. 418 
297-9523 

SUIVEZ-NOUS  
sur Twitter 

Journal Haute Côte-Nord

Agences/ Rencontres 

CONTACTS directs et ren-
contres sur le service #1 au 
Québec! Conversations, ren-
contres inattendues, des 
aventures inoubliables vous 
attendent.  Goûtez la diffé-
rence! Appelez le 438 899-
7001 pour les écouter, leur 
parler, ou, depuis votre cel-
lulaire faites le # (carré) 6920. 
(Des frais peuvent s'appli-
quer). L'aventure est au bout 
de la ligne. www.lesseduc-
trices.ca   

OFFRE DE SERVICE

NOS JOURNALISTES  
TOUJOURS 
PRÉSENTS  
LORS DES  
GRANDS  

ÉVÈNEMENTS!

À LA RECHERCHE  
D’UN EMPLOI?

VISITEZ LE 

CAMP DE CHASSE

dépôts, vendredi 10 h

AUTOMOBILE À VENDRE 

DIVERS À VENDRE

DIVERS 

KENWORTH T880 2020
• Automatique, 186 306 KM
• Moteur Paccar MX-13 510HP
• Transmission All 4500 RDS
• Suspension KW AG460 46
• Garantie complète (grosse garantie)
• 12 pneus neufs
• Panneau à neige 

inclus
• 240 000 $

Vous voulez savoir à combien se chiffre le terme par mois pour ce bijou ? Financement disponible

Appelez : Caroline Bornais 418 831-2061 Poste 204

Plus d’info 
418 295-5882 Raison de la vente : 

Changement de carrière

Dimanche 17 mars 2024 • 2 850 $ en prix

TÉLÉVISION RÉGIONALE HAUTE-CÔTE-NORD
328, route 138, Les Escoumins, Québec GOT 1KO

Service de nouvelles • Service de publicité • Service d'enregistrement vidéo
« Au fi l de la Haute-Côte-Nord » Tél. : 418 233-2156 • Téléc. : 418 233-2340

Mercredi 20 mars  • 3 600$ en prix

Madeleine Dufour Escoumins        450,00  $ 
Jean-Paul Giroux Longue-Rive        200,00  $ 
Marie-Claire Bouchard Colombier          75,00  $ 
Odile Poirier Escoumins          75,00  $ 
France Manning Longue-Rive          75,00  $ 
Odile Dufour Sacré-Cœur          83,35  $ 
Suzanne Lafrance Longue-Rive          83,35  $ 
Jacques Soucy Portneuf-sur-Mer          83,35  $ 
Martha Perreault Longue-Rive        150,00  $ 
Diane Bouchard Colombier        275,00  $ 
Martha Perreault Longue-Rive        300,00  $ 
Lucienne Ouellet Sacré-Cœur     1 000,00  $ 

Odile Simard Sacré-Cœur          400,00  $ 
Lili Tremblay Escoumins          300,00  $ 
Suzanne Lafrance Longue-Rive          300,00  $ 
Nathalie Olson Tadoussac          133,35  $ 
Dominique Gamache St-Marc          133,35  $ 
Stéphanie Brisson Colombier          133,35  $ 
Anne Tremblay Longue-Rive          333,35  $ 
Véronique Tremblay Portneuf-sur-Mer          333,35  $ 
Claudie Hovington Bergeronnes          333,35  $ 
Jean-Yves Pâquet Escoumins      1 200,00  $ 
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SUIVEZ-NOUS
sur Facebook

Journal Haute Côte-Nord

remue-méninges
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A
ACIDITÉ
ALCOOL
AMBRÉE
AMERTUME
AMIDON
ARÔME
ATTÉNUATION
AVOINE
B
BARIL
BLANCHE
BLONDE
BOCK

BOUTEILLE
BRASSAGE
BRASSIN
BRUNE
C
CAISSE
CANETTE
CÉRÉALE
CERVOISE
CHOPE
COULEUR
CUVE
D
DÉCOCTION

DÉGUSTATION
DEMI
DENSITÉ
E
EFFERVESCENCE
EMPÂTAGE
ÉQUILIBRE
ÉTIQUETTE
F
FERMENTATION
FILTRATION
FROIDE
FROMENT
FÛT

G
GALOPIN
GOSE
GOÛT
GUEUZE
H
HOUBLON
L
LAGER
LAMBIC
LEVURE
LIQUIDE
M
MALT

MOUSSE
MOÛT
N
NOIRE
O
ORGE
P
PICHET
PILSNER
PINTE
PORTER
PRESSION
R
RIZ

S
SEIGLE
STOUT
SUCRE
T
TONNEAU
TRAPPISTE

  

THÈME : SPORTS ET LOISIRS / 6 LETTRES

THÈME : À LA BIBLIOTHÈQUE / 7 LETTRES
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THÈME : MAUX ET MALADIES / 6 LETTRES
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A
ALPINISME
ATHLÉTISME
AVIRON
B
BADMINTON
BASEBALL
BASKETBALL
BIATHLON
BILLARD
BOXE
C
COURSE
CRICKET

A
ABONNEMENT
ANIMATION
ARCHIVES
ARTS
AUTEUR
B
BIOGRAPHIE
BOUQUIN
C
CARTE
CATALOGUE
CHAPITRE
CLASSEMENT

A
ABCÈS
ACNÉ
AMYGDALITE
ANÉMIE
APHASIE
ARTHRITE
ARTHROSE
ASTHME
B
BRONCHITE
BURSITE
C
CHOLÉRA

CURLING
CYCLISME
D
DELTAPLANE
E
ÉQUITATION
ESCALADE
ESCRIME
F
FOOTBALL
FUTSAL
G
GOLF
GYMNASTIQUE

COLLECTION
CONSULTATION
CONTE
COUVERTURE
CULTURE
D
DICTIONNAIRE
DOCUMENT
E
ÉCRIVAIN
ÉDITION
ENCYCLOPÉDIE
ESSAI

CONJONCTIVITE
D
DIABÈTE
E
ECZÉMA
EMBOLIE
EMPHYSÈME
ÉPILEPSIE
F
FIÈVRE
G
GALE
GRIPPE

H
HALTÉROPHILIE
HANDBALL
HOCKEY
J
JOGGING
JUDO
K
KARATÉ
KARTING
KAYAK
L
LUGE
LUTTE

F
FICHES
G
GUIDE
H
HISTOIRE
HORAIRE
I
ILLUSTRATION
L
LITTÉRATURE
LIVRES
M
MUNICIPALE

H
HÉPATITE
HERNIE
L
LARYNGITE
LÈPRE
LEUCÉMIE
LISTÉRIOSE
LUCITE
M
MALARIA
MÉNINGITE
MIGRAINE
MONONUCLÉOSE

M
MARATHON
MOTO
N
NATATION
P
PARACHUTISME
PARAPENTE
PATINAGE
PÊCHE
PÉTANQUE
PLONGÉE
PLONGEON
POLO

N
NOUVELLE
O
ŒUVRE
OUVRAGE
P
PAGES
PAPIER
PARAGRAPHE
PÉRIODIQUE
PHOTO
POÉSIE
PRÊT

MYCOSE
O
ORGELET
OSTÉOPOROSE
OTITE
P
PHLÉBITE
PNEUMONIE
PSORIASIS
R
RHINITE
ROUGEOLE
RUBÉOLE

Q
QUILLES
R
RACQUETBALL
RAQUETTE
RINGUETTE
RUGBY
S
SKI
SOCCER
SQUASH
SURF
T
TRAMPOLINE

R
RAYONS
RECHERCHES
RÉCIT
RECUEIL
RÉFÉRENCE
RELIURE
REVUE
ROMAN
S
SCIENCE
SILENCE
T
THÈME

TITRE
TOME
V
VOLUME

S
SCARLATINE
SINUSITE
T
TENDINITE
TÉTANOS
TUBERCULOSE
TUMEUR
U
ULCÈRE
URTICAIRE
UVÉITE
V
VARICELLE

VARIOLE
Z
ZONA

TRIATHLON
V
VOILE
VOLLEYBALL
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HOROSCOPE

BÉLIER  (21 MARS - 20 AVRIL)
Dans divers contextes (travail, amis, amour, etc.), 
la nécessité de négocier avec habileté pour at-
teindre l’harmonie se présentera. Vous devrez 
faire des compromis et des ajustements pour 
cultiver le bonheur dans toute forme de relation.

TAUREAU (21 AVRIL - 20 MAI)
Professionnellement, une certaine confusion et 
un conflit quelconque pourraient stimuler votre 
réflexion vers une nouvelle carrière. Prenez le 
temps de peser le pour et le contre et de de-
mander l’avis de vos proches.

GÉMEAUX (21 MAI - 21 JUIN)
Vous vous trouverez en position de vous démar-
quer, ce qui transformera votre vie à long terme. 
Votre valeur sera mise en évidence de diverses 
manières, renforçant votre estime personnelle et 
votre confiance en vous.

CANCER (22 JUIN - 23 JUILLET)
La décision de déménager pourrait être à l’hori-
zon, surtout si la maison familiale s’avère trop 
grande depuis que les enfants ont quitté le nid. 
En amour, tout changement pourrait renforcer ou 
raviver votre relation.

LION (24 JUILLET - 23 AOÛT)
Votre franc-parler sera de mise, exprimant ouver-
tement ce que les autres pensent en silence. Une 
confidence particulière pourrait vous laisser per-
plexe pendant un temps. La pleine lune aura un 
effet révélateur, une illumination vous montrera la 
voie à suivre.

VIERGE (24 AOÛT - 23 SEPTEMBRE)
Des solutions intéressantes pourraient émerger si 
vous traversez une période financièrement déli-
cate. Vous obtiendrez enfin l’opportunité de vous 
investir dans un projet cher à votre cœur ou, du 
moins, de redécorer votre maison.

BALANCE (24 SEPTEMBRE - 23 OCTOBRE) 
Semaine active et dynamique, avec peut-être la 
nécessité de secouer les choses avec certaines 
personnes. Même si vous préférez la paix, il est 
temps de faire valoir votre position pour rétablir 
l’harmonie dans votre entourage.

SCORPION (24 OCTOBRE - 22 NOVEMBRE) 
Vos dons, s’ils existent, seront décuplés, ouvrant 
la porte à une dimension spirituelle élargie. Vous 
développerez une perspective plus profonde et 
une empathie accrue, vous permettant de voir les 
choses sous un nouvel angle. L’artiste en vous 
pourrait aussi se révéler.

SAGITTAIRE (23 NOVEMBRE - 21 DÉCEMBRE)
Une publication sur un de vos réseaux sociaux 
pourrait vous inspirer. Un proche jouera un rôle 
clé pour vous aider à devenir la personne que 
vous avez toujours souhaité être, vous guidant 
vers le chemin de l’accomplissement et du bon-
heur.

CAPRICORNE (22 DÉCEMBRE - 20 JANVIER)
Avec un emploi du temps chargé, espacez vos 
rendez-vous pour éviter les conflits d’horaire et la 
pression que ce genre de situation peut générer. 
Le temps est une ressource précieuse qu’il faut 
gérer avec soin.

VERSEAU (21 JANVIER - 18 FÉVRIER)
Sur un coup de tête, vous pourriez décider de 
changer radicalement votre vie. Cette transforma-
tion pourrait impliquer un retour aux études et une 
nouvelle carrière en accord avec vos aspirations 
les plus profondes.

POISSONS (19 FÉVRIER - 20 MARS)
Le cœur suit souvent sa propre logique, indépen-
damment de la raison. Même si vous tentez de 
rationaliser une situation, vos émotions influence-
ront vos choix. Parfois, sortir de sa zone de con-
fort est nécessaire pour progresser dans la 
bonne direction.

RÈGLES DU JEU:
Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant les  
chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois par  
colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus foncé. 
Vous avez déjà quelques chiffres par boîte pour vous 
aider. Ne pas oublier: vous ne devez jamais répéter plus  
d’une fois les chiffres 1à 9 dans la même ligne, la même 
colonne et la même boîte de 9 cases.

SUDOKU MOT CACHÉ

HORIZONTALEMENT

1. Boire souvent et avec excès.

2. Caféier le plus cultivé dans le 
monde — Préfixe.

3. Mettre par couches —  
Grand poisson osseux.

4. Champion — Confuse.

5. Mode des années 60 — 
Comédien.

6. Division de l’histoire — 
Association.

7. Eaux-de-vie — Marche en 
montagne.

8. Monnaies bulgares — Éli-
minée.

9. Instruments d’optique — 
Substantif.

10. Acquiescer à — Institution.

11. Gamin de Paris — Inventer.

12. Amorphe — Tes parents.

VERTICALEMENT

1. Chasser — Partagé.

2. Nacrer —  
Gentleman cambrioleur. 

3. Sur le dos du mulet — D’un 
État d’Asie, sur la mer Rouge.

4. Bois précieux — Futur.

5. Glousser — Sel d’acide 
urique.

6. La langue des félibres — 
Grande quantité de poissons 
— Classé.

7. Nudiste.

8. Chanteuse — Détériorent.

9. Enlacement — Silencieux.

10. Rassasiés — Modernisé.

11. Éperon de navire — Com-
mune de Belgique.

12. Flétrie —  Peuple majoritaire 
du Cambodge..

MOTS CROISÉS

SEMAINE DU 24 AU 30 MARS 2024
Signes chanceux de la semaine :

Scorpion, Sagittaire et Capricorne
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EMPLOYÉS RECHERCHÉS? 
 

Le centre publicitaire peut vous aider! 

journalhcn.com/centrepublicitaire 

- SIMPLE  

- EFFICACE  

- ABORDABLE 

Avis / Emplois

Temps plein permanent
À titre de directrice générale d’Archéo-Topo, la personne titulaire doit assum-
er la direction et la gestion de l’institution (qui comprend deux entreprises : 
la marina et les croisières aux baleines).

QUALITÉS RECHERCHÉES
• Être dotée d’un esprit visionnaire, novateur et entrepreneurial
• Doit travailler avec le conseil d’administration à mettre en œuvre des  
 avenues d’amélioration innovantes et créatives pour assurer le  
 développement de l’entreprise.

COMPÉTENCES
• Diplôme universitaire dans un domaine compatible avec la mission   
 d’Archéo-Topo  (diplôme de 2e cycle un atout)
• Une expérience minimum de 3 ans en gestion d’une institution muséale  
 ou d’un organisme culturel
• Une expérience minimum de 3 ans dans l’une ou l’autre des principales   
 fonctions d’un musée ou d’un centre d’interprétation
• Pensée stratégique, leadership et ouverture d’esprit
• Capacité d’analyse, esprit de synthèse et bon jugement
• Connaissance des rouages et des programmes de subvention des divers   
 paliers gouvernementaux
• Connaissances de l’écosystème des musées et centres d’expositions
• Créativité, rigueur, polyvalence, flexibilité, esprit d’équipe, tolérances aux  
 changements et aux risques
• Capacité de communication verbale et écrite
• Maîtrise du français parlé et écrit (maîtrise de l’anglais un atout)
• Posséder un permis de conduire et une voiture

CONDITIONS DE TRAVAIL
• Date d’entrée en fonction : mai 2024
• Poste de cadre à temps plein à raison de 35 h / semaine minimum
• Salaire selon expérience

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae ainsi qu’une lettre de  
motivation en fichier PDF avant le 7 avril 2024 avant 17 h en indiquant  

« Direction générale » dans l’objet du courriel à mevetheberge@essipit.com
Le féminin est utilisé sans discrimination, dans le but d’alléger le texte.

ARCHÉO TOPO
CENTRE D’EXPOSITION ET D’INTERPRÉTATION

Offre d’emploi
DIRECTEUR(RICE) GÉNÉRAL(E)

OPPORTUNITÉS D’EMPLOI : 
Postes à temps plein et à temps partiel disponibles!

En travaillant dans nos restaurants McDonald’s de Baie-Comeau 
et Forestville, vous serez plongés dans un environnement 
accueillant et dynamique. Chez nous, l’équipe est chaleureuse 
et motivée, prête à vous accueillir à bras ouverts. 

Pour toute information supplémentaire, n’hésitez pas à nous 
contacter par téléphone au 418 589-9577 ou par courriel :  
Simon Bérubé : simon.berube@post.mcdonalds.ca

OFFRES D’EMPLOI

Consultez les détails et tous les emplois disponibles sur notre  
section Carrière au www.cssestuaire.gouv.qc.ca/carriere/. 

Téléphone : 418 589-0806, poste 4823
Courriel : rh@cssestuaire.gouv.qc.ca

Le Centre de services scolaire de l’Estuaire est présentement en 
recrutement pour les emplois suivants : 

• ÉLECTRICIENNE OU ÉLECTRICIEN
 Poste régulier à temps plein
 Service des ressources matérielles – Baie-Comeau

• CONCIERGE, CLASSE II
 Remplacement à temps partiel
 Écoles St-Joseph de Baie-Trinité 
 et Mgr-Labrie de Godbout

• ENSEIGNANTE OU ENSEIGNANT 
 EN FRANÇAIS AU SECONDAIRE
 Contrat à 100 %
 Polyvalente des Berges
 Les Bergeronnes
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Soccer Côte-Nord a connu une 
saison  2023 qui a surpassé les 
attentes, et se dit prête à relever les 
défis pour les prochaines années 
avec entre les mains un sport qui 
est en train d’acquérir ses lettres de 
noblesse sur la Côte-Nord.

Renaud Cyr

La saison de l’organisation sportive 
régionale s’est également soldée 
par un constat encourageant  : la 
pratique du soccer sur son territoire 
a excédé de 65 % ses prévisions de 
2022, avec 1 600  joueurs au comp-
teur.

« Ça ne s’était pas vu depuis plus de 
10  ans » fait savoir d’emblée Simon 
Thériault, secrétaire du Club de 
soccer de Forestville et de Soccer 
Côte-Nord.

Le passionné de soccer établit un 
lien direct avec la dernière coupe 
du monde de football au Qatar en 
2022.

« On dirait que l’effet médiatique 
de la coupe du monde donne une 
retombée l’année suivante dans les 
différents clubs partout au Québec, 
et aussi sur la Côte-Nord », raconte-
t-il.

Restructuration

Il n’y a pas que le nombre de joueurs 
sur le terrain qui augmente pour 
Soccer Côte-Nord.

Depuis l’assemblée générale 
annuelle du 12  mars, le nombre 
d’administrateurs est aussi en crois-
sance, au grand bonheur de Simon 
Thériault.

« Habituellement nous étions 4 ou 
5, mais depuis l’assemblée nous 
sommes 7, ce qui ne s’était pas vu 
depuis quelque temps », révèle-t-il.

Le passionné de soccer indique 
également qu’il est important de 
préparer la relève pour le futur.

« Nos enfants jouent au soccer, mais 
peut-être qu’un jour ils ne joueront 
plus, et peut-être que du même 
coup les parents ne s’impliqueront 
plus après leur départ », fait-il valoir.

Mais la popularité du sport dans la 
région continue de grandir, au point 
où deux délégations ont pu être 
envoyées aux Jeux du Québec à 
Rimouski en 2023.

Faire face aux défis

L’éloignement des centres urbains 
et les grandes distances demeurent 
toutefois un enjeu pour le soccer 
sur la Côte-Nord comme beaucoup 
d’autres sports.

Pour l’instant, Soccer Côte-Nord ne 
jouit pas de l’expertise d’un directeur 
technique, une ressource accréditée 
par Soccer Québec qui s’investit 
dans le développement des joueurs 
et des équipes lors de tournois et 
d’événements sportifs comme les 
Jeux du Québec.

« Sur la Côte-Nord, nous n’avons pas 
d’entraîneurs qui nous permettent 
d’aller s’asseoir derrière le banc des 
Jeux du Québec », se désole Simon 
Thériault.

« Il faut donc embaucher des coachs 
d’une autre région pour pouvoir 
entraîner nos jeunes aux Jeux du 
Québec », dévoile-t-il du même 
souffle.

Ce dernier indique que ces forma-
teurs proviennent majoritairement 
des grands centres urbains, et qu’il 
y a des coûts « importants » liés à leur 
embauche, particulièrement pour 
les associations sportives de petite 
taille comme Soccer Côte-Nord.

Le secrétaire prévoit toutefois que la 
crédibilité du sport au niveau natio-
nal va « aider les organisations dans 
les prochaines années sur la Côte-
Nord », et qu’un bassin d’entraîneurs 
accrédités avec de l’expérience sera 
plus accessible.

Près de 1 600 joueurs de soccer sont répartis sur toute la Côte-Nord. Photo Club Soccer Forestville

Soccer sur la Côte-Nord

Engouement confirmé pour le ballon rond 
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Bureau d’audiences publiques sur l’environnement 

AUDIENCE PUBLIQUE

PROJET DE CRÉATION DU PARC NATIONAL 
DES DUNES-DE-TADOUSSAC
Le Bureau d’audiences publiques sur l’environnement (BAPE) donne avis que le mandat 
d’enquête et d’audience publique sur le projet ci-dessus mentionné débutera le 1er avril 2024. 

La première partie de l’audience vise à permettre au public et à la commission d’enquête de 
cerner tous les aspects du projet en vue de la deuxième partie de l’audience.

La deuxième partie permettra à la commission d’entendre les personnes qui auront déposé un 
mémoire ou qui désirent faire connaître de vive voix leur opinion sur le projet.

Coordonnées de l’audience :

Fabrique Sainte-Croix (sous-sol de l’Église Sainte-Croix)
179, rue de l’Église
Tadoussac (Québec)  G0T 2A0

1re partie :

les séances débuteront le mardi 9 avril 2024 à 19 h.

2e partie :

les séances débuteront le mardi 14 mai 2024 à 19 h. 

La documentation est disponible en version électronique dans le site Web du BAPE à l’adresse 
www.bape.gouv.qc.ca. Ces documents sont également disponibles en version imprimée dans 
les centres de consultation et dans le centre de documentation du Bureau d’audiences publiques 
sur l’environnement mentionnés ci-dessous.

Bureau municipal de Tadoussac
162, rue des Jésuites
Tadoussac (Québec) 
Téléphone : 418 235-4446

Centre administratif et de santé d’Essipit
32, rue de la Réserve
Essipit (Québec) 
Téléphone : 418 233-2509

Bureau d’audiences publiques sur l’environnement (BAPE)
140, Grande Allée Est, bureau 650
Québec (Québec)  G1R 5N6
Téléphone : 1 800 463-4732 ou 418 643-7447

Des renseignements peuvent également être obtenus auprès de Mathieu Giroux au 581 925-0663, 
ou sans frais, au 1 800 463-4732, ou par courriel à l’adresse dunes.tadoussac@bape.gouv.qc.ca.

Le secrétaire du BAPE
René Beaudet
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« J’ai autant de plaisir aux deux places, 
dans mes études et sur le terrain. »

 —Maggy Émond-Brisson

Maggy Émond-Brisson est 
une redoutable joueuse de 
badminton. Avec le Rouge 
et Or de l’Université Laval 
cette saison, elle s’est clas-
sée parmi les 8  meilleurs 
athlètes universitaires 
du pays en se rendant 
aux quarts de finale au 
championnat canadien à 
Waterloo en Ontario.

Renaud Cyr

Il y a de quoi faire sourire 
quand la jeune femme 
originaire des Escoumins 
raconte son parcours lors 
de sa quatrième année 
avec l’équipe de badmin-
ton Rouge et Or.

« Ça a drôlement com-
mencé », lance d’entrée 
de jeu celle qui demeure 
maintenant dans la capitale 
nationale.

L’athlète s’est foulé la che-
ville et a dû prendre un peu 
de repos tout en continuant 
ses études.

Après avoir complété un 
baccalauréat en sociologie, 
elle entame maintenant 
une maîtrise en criminolo-
gie, qui est pour elle « aussi 
plaisante que de jouer au 
badminton ».

Du double au simple

Rétablie, l’athlète prend le 
chemin du jeu en simple un 
peu par hasard.

« À la base, je suis zéro une 
fille de simple », clarifie 
l’athlète.

« Au début de l’année, 
on avait abordé l’intérêt 
de jouer seul, car il nous 
manquait des athlètes en 
simple », se rappelle-t-elle.

Lorsque sa partenaire de 
double se blesse, Maggy 
Émond-Brisson entreprend 
de développer son jeu en 
solitaire.

Elle participe à quelques 
tournois et se voit contente 
de ses résultats.

On connaît la suite  : l’Es-
couminoise termine sa 
4e  année avec le Rouge et 
Or en beauté, en faisant 
partie des meilleurs ath-
lètes universitaires au pays.

Être sur son X

Maggy Émond-Brisson 
aborde ses études en 
criminologie de la même 
manière que ses entraîne-
ments sportifs.

« J’ai autant de plaisir aux 
deux places, dans mes 
études et sur le terrain », 
révèle-t-elle.

Son équipe, qui comporte 
d’autres athlètes classés au 
championnat universitaire, 
fait du gymnase un endroit 
motivant.

« On est tous rendus à la 
même place en âge et en 
études. Nous avons grosso 
modo les mêmes horaires 
et on se motive entre 

nous », raconte-t-elle.

Dans les tournois, c’est le 
plaisir avant tout.

« Quand je n’ai pas d’at-
tentes, ce sont mes meil-
leurs tournois », explique 
l’Escouminoise.

« Je n’avais pas tant d’at-
tentes en simple, et finale-
ment, ça a donné de beaux 
résultats », se réjouit-elle.

Maggy Émond-Brisson et Kaël Boucher. Photo Rouge et Or

Une place au sommet pour Maggy

4 000 $ pour Audréanne Foster
La 32e édition du Programme de bourses Banque Nationale de la Fondation Aléo a souligné le parcours 
de 22  étudiants-athlètes en leur remettant une valeur totale de 100 000  $ en bourses et services. Parmi 
les récipiendaires, on retrouve Audréanne Foster de Forestville. La patineuse artistique du Club de 
patinage artistique (CPA) de Baie-Comeau a reçu une bourse de 4 000 $ pour l’appuyer dans son sport. La 
Forestvilloise de 19 ans est la seule représentante de la Côte-Nord à ce programme de bourses. Étudiante 
en sciences de la nature au Cégep de Baie-Comeau, Audréanne Foster a obtenu une 7e  position aux 
Championnats canadiens 2024. « Audréanne envisage d’entreprendre des études en physiothérapie pour 
garder l’environnement sportif au centre de son quotidien, tout en guidant d’autres athlètes vers leurs buts », 
affirme par courriel la Fondation Aléo. Les récipiendaires, issus de 18 sports différents, ont été accueillis à la 
Maison du Loisir et du Sport, le quartier général de la grande majorité des fédérations sportives québécoises, 
pour la remise officielle des bourses. Les jeunes de la cohorte 2024 ont vu leurs accomplissements sportifs 
ainsi que leurs réussites académiques être mis en lumière. « Cet honneur contribuera à les propulser vers un 
avenir brillant sur la scène sportive et ensuite, au-delà du sport », selon la Fondation Aléo. Photo courtoisie
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DATE LIMITE DE RÉSERVATION

JEUDI 11 AVRIL

Road Trip Côte-Nord :

« ENTRE NATURE ET DÉMESURE »

MAGAZINE TOURISTIQUE

Entre Nature et  Démesure
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VOLUME 3  - ÉTÉ 2023 - GRATUIT

451, av. Arnaud, Sept-Îles •  418 962 2581 -  1  800 463 1753 •  www.hotelseptiles.ca

Chers partenaires, 
 

Bonne nouvelle, « Road Trip Côte-Nord : Entre Nature et Démesure », 

notre fameux magazine de promotion touristique est de retour 

pour une quatrième édition en mai 2024. Grâce à ce véhicule de 

grande qualité conçu par notre équipe de rédacteurs, des milliers 

de Québécois obtiendront des informations de choix 

pour planifier une escapade sur la Côte-Nord.  

Distribuée à 60 000 exemplaires dans des lieux 

publics à fort achalandage à la grandeur du 

Québec, encartée dans le Journal de Montréal 

et le Journal de Québec et disponible à tous les  

endroits stratégiques de notre territoire, l’édition 

Road Trip Côte-Nord printemps-été 2024 est un 

incontournable pour toutes entreprises touristiques. 

Nous vous rappelons que son existence repose en  

partie sur le fidèle soutien de partenaires locaux. Nous 

vous invitons à réserver votre espace publicitaire dès 

maintenant. Ne manquez pas votre chance de faire partie de 

cette promotion régionale exceptionnelle. 

 

Bonne saison touristique! 

 

Martin Thomas, Shirley Kennedy, Karine Therrien 

Éditeur(trices) 
 

Martin Thomas 
mthomas@lemanic.ca 

418 589-2090, poste 2228

Stéphane Hovington 
shovington@lemanic.ca 
418 589-2090, poste 2219

Manon Jean 
mjean@lemanic.ca 

418 589-2090, poste 2218

Sabrina Harrisson 
sharrisson@lemanic.ca 
418 589-2090, poste 2225
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